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APRES avoir triom- 

phé du Sphinx d'Or 
et détruit le temple 
d'Efaoud, Alix et ses 
compagnons ont rega- 
né exandrie, où ils 
foussent d’un repos 
ien mérité, rendant, 
à des centaines de 
lieues de là, un autre 
port de la côte africæi- 
ne vit des heures trou- 
blées, c’est Carthage, 
la rivale séculaire de 


me. 
Fondée au IX: siè- 
cle avant J-C. par des 
colons phéniciens et 
recs, Carthage était 
evenue peu à peu une 
république maritime 
très puissante. Mais sa 
LS RES n'avait pas 
rdé à porter ombrage 
à la jeune Rome. Bien- 
tôt les hostilités écla- 
tèrent; les cités rivales 
s’affrontèrent dans 
trois conflits célèbres, 
les fameuses « guerres 
uniques »; Amilcar et 
nibal, du côté car- 
thaginois, Scipion 

l’Africain et ipion 


mblent par pehts groupes da 
rer; on attend de la pärtdes auto 
fon rassurante, ou tout au moins des 


Emilien dans le camp 
romain, s’illustrèrent 
dans cette lutte sans 
merci. Après s'être trou- 
vée à deux doigts de 
sa parte, Rome rempor- 
ta la victoire finale et 
détruisit l’orgueilleuse 
cité africaine de fond 
en comble (146 av. J-C.) 

Mais Carthage rena- 
quit de ses ruines; bien- 
tôt, sous la férule d’un 
gouverneur romain, 
elle brilla de nouveau 
d'un vif éclat. Elle est 
redevenue une cité 
prospère et florissante; 
un quartier riche do- 
mine le port de ses bâ- 
timents luxueux, tandis 
que la foule qui grouil- 
le dans les ruelles en- 
combrées du port et des 
bas quartiers, ne con- 
naît plus la misère. 

Or, voici qu’aujour- 
d'hui des événements 
inquiétants troublent 
la sérénité de Cartha- 
ge; une agitation fé- 
brile règne dans la 
cité. Que se passe-t-il 
donc ?.… 


Maïs les notables, réunis dans [immense palais qui vient à ê Le d 
décolèrent pas.Ces riches Carthaginois, élevés aux plus hautes fonctions grâce à /a bien- \o 


vei lance de Rome, accuseni rement leur protectrice. 
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As l'hémicycle reprend de plus belle. blée demeure houleuse. 


egouverneurse /è 
cefté atteinte à sa dign 
III I 


ES - 
nl 
JL 


I | mm 
Fe 
n à 
. = — = 
me 3e rÉraBRE. Auf pou Re de 
à votre appel!Unenvoyé extraordinarre 


CÉRROCUES nous envoyer quelques légions ! f TI ET] LE A 
L'envoyé extraordi - > 
ZÀ M maire des consuls: ç 
N doitarriver ici d'un instant à l'autre; / , 
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r sur les événements qui nous préoc. | 


À nous ne sommes pas en guerre, que Ÿ 
diable! Mais qu'est-ce P..…. 


.….£t c'estnotre ami Alix qui À Revenue de 3 surprise la55em) Flavius lui-même na pu réprimer 
nètre dans la salle,où règne [ part mense éclat de ri À un mouvement de stupeur et d'in - 
présentun profond silence. quiétude à la vue d'Alix. 
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Lhilarité de le Fou ère foi z-vou 
ilarité de lasse blée reprenant de plus Four la dernière fois ,taisez-vous ! 


belle, AlÏx fait soudain volte -fac 
= 
Votre attitude est 
une offense à Rome et 
àCésar!Commentosez- fi 
vous rire ainsi?! 
PT 


(Fünrrs ant intimidés j ar la vivacité de cette WC” omme, je.-.oh!Mais 
réplique, les notables se taisent ... | que fais-tu ? 


[ Mais indifférente aux sommations du prêteur, l' assem- |] 
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Mars quelqu'un décoche un coup de pied à l'un der 


Noye |) JuffihJégaballfaïs -les taire! ) Je crois qu'il vaut mieux lever la seance. 
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à —x L'envoye’des consuls à fait un long voyage,Ë 


me!Jicesf à ma person- 7 Æ — 1 Do; : ; 

Ê neque voui HS vez, h l efi/ doit se reporer.Je vous réunrrai 

2 2 de 

P débarrassez- vou de de nouveau très bientôt, pour vous 
moi, c'est le moment !.… 3 mettre au courantdesmesures prises. 
Ehbien? Vous ne bougez j 4 1 , Vous pouvez vous retirer. k 


Pardonne-nou: notre ner 

vosité, jeune homme;les, 

C'évérnement:qui ont trouble 
Hhage en sont lacause. 


petit group es,les notables 


mu Ce —— 2 mr ps 

quittent l'hériie cle 1 Un personnagebiensingqulier 
que ce Jégabal'llasurles notables 
une influence considérable,etnul 
n'oseraitlebraver Pourtant,ilert cri- 
blé de dettes,etilaune réputation 
exécrable… Mais viens nous serons 

H mieux chez moi pouÿtauser.. 
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ere en ees parer ant e EAN Si qe Nous netatendions pas | ragit d'événements bien étranger. 
sitôtà Carthage. Neme e, 7 Voici: depuis une quarantaine d'an- 

diair-tupasqu'il ya nées vivaità Carthage un mage 
deux jours à peine, tu W \ paisible,connu et'estimé de tous. 
voquais encore dans |} | Certains le disaientun peufou,mais 

| /ereaux grecques ? ( on le considérait généralementcom 
FTL é | me un très brave homme.//voulait, 

L parsa"science", améliorer le rort 

a 7 de ses semblables. 
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Oui. Je fairaïs route vers Rome à borddu 
YJanus"lorsqu'un pigeon dressé s'est posé 
surnotre pont. ll portaitun message du 
généralCésar rr' EN de ntde Gagner 
immédiatement Carthage. Vous con- 
naissez la suite... Mais à votretour,par- 
lez-moi de ce fameux mystère …. 
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Orce jour-là des passants virent à leur grande stupéfaction, (l Joudain un esrclaveenranglanté parutä une 1 
le vieux savantavancer péniblemenf dans la rue, supporté Jfenêtre etse mità hurler... 
par deux inconnus;ilsemblait être en proie à un grave malaise. 7 , + etes 
À Usontenlevé, 3 
d A Rattrapez-les 


Alertés par les 
en chass 


Les deux inconnus quitraïnatent le malheureuxvieillard,|| | Fo ES PRET 
s ffrèrent jous un porche... Quelques-uns de leurrcom - manoeuvrer un chariot charge de pierres... 
plices s'étaient postés sur le - _ - 
H À sommetdece porche.lespour|| A RDODO SE 
£ l suivants ne les virent pas. La à ; } 
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sd linstanp précis où les premiers 
pouriuivants allaient s'engager sous leporche. 2 
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été machiné davance! Pré - ÉTAT À LR etbientôtun groupe sans cesse grossis- , 
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voyantque lenlèrement de | boue sant de er UE ef ernlh is leur 
Lÿdas ne paneraitpas inaperçu] h |A CHERS 
les fuyards avaientimaginé 
ce moyen pourparalyserceux 

qui les talonnaient. 


/a fouleb ée qui encombrait leport.s 


.… efon larqua lesamarres. À l'instant 
où le navire allait partir, Je foule 
menaçante des poursuivantiarriva 
sur le quai... C'estalorsquese pro - | 
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saftendait, 
passerelle 


= 
5 
7 - ——— ——————— 7", 
eux d'entre euxfurent écrasés; la masse du chariot Le bruit que fit le chariot en tombant et les 
empêcha les autres de continuer la chasse. | cris des blessés ameutèrent tout le quartier. Les 
1 \S TT gardes romains accoururent sur les lieux. ‘ 
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Une éblouisrante lueur s'alluma brusquement | 4/ , Jur le quai, les infortunées victimes se rou - 
sur le pont du vaisseau étranger... latent parterre ousejetaient l'eau. 
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Projetée sur les poursuivants,enun instant 
ellé enflamma leurs vêtements.Les mal - 
heureux brälèrentcomme des torches 


PA g EX I] Les güetteurs du phare ,qui de loin avaientsuivi 


toute ls scène,sonnérent l'alarme. 
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ÈS 


+ de là panique causée 
par ce terrible événement, le na- 
vire grec vira de bordet,en tou 
tehâte,fit voile vers le chenal. 

EZ z 


ébus'e Aussitôt le capitaine du Phébus' donna l'ordre 
l'inqu ts '] de prendre le mystérieux navire enchasse. 
+ pollon l'imita . 


; jen qu'à la sortie du chenal, les deux navires carthagi # 

Er D he at lourd et presque E joint.Déjà, nos marins se préparaient à T'abeidag L 

plus lent, le vaisseau grec perdait CS F& 7 MR 
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l'incendie gagna toute là superstructure, puis la d ’ cal kr À EF te docecsté 
oué Le ivre Defut blentéEplus qu'un inmense Mais © eshatrocels Er les bandihr Non, sans doute... Mais, de ce côté, nos re- 
brasier, qui s'enfonça dans là mer... qui CLEA BTS AT AUS ariot cherches furent vaines.Quant au 
2 plein depierres,ne les a-t-on jamais g ; Ni jo : 
retrouvés ? Ils n'avaient pourtant pas stores, a dere il AR 
regagné le navire? N ferminée la serie deres sinistres exploif.. 


- ee 
; ; autre vaisseau carthaginois avait viré de bordef ; , or 
Que se parsa-t-il encore?lli ne detrui L'autr 9. va 4 Soudain, le navire grec dirigea ses der - 
a et ur f ape] |fareaerentlerranen ire gpéiaires de trié gra ln ct diaires car ane étange 
- - - fé À mesuré que le crépuscule tombait. tache noire qui s'étalait à la surface de là 
.. ET LA MER PRIT FEU! 


Hélas! sr. 


Ce fut un spectacle inouï l'incendie progressait avec une effrayante rapidité en di- 
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FE 
/ su rection du‘Phébus" l'infortuné naviretentaenvain d'échapperà une fin atroce... 


Des gens se précipiférent à leur ren - 
contre. On leur lança des cordes et on 
les hissa sur le quai. 


ependant. quelques rescapes de con", qui nagesientheureuseme: 
Strez loin de ls;se rapprechôremt de la Vive du chenal. ” 


était lempsiler malheureux étaient extinue. Rai lorsqu'il torrent de Teau,on nn Pre roucuis cl en racine tre ET 
constats que leurs corps étaient couvert par places d'une étrange graisre noire. CPR PET po er qu Vez-vour pas recueill! un peu de cette 
» Ca EN = sinistre trirème disparaissait | KR graisse mystérieuse ? 
à à l'horizon. N ] 7 


r f t \ ll É 
Keniflant cette graisse, il lui Pr : LU: UT 15 mon histoire s'est pas fini 
vrit une odeur forte et îcre.Quel K %es hommes fu ch priot, se frou 
pouvait être ce produit inconnu ? * x . 
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Ü / 
Un officierquiavait aide à les. 
souteniret lesframporter eut la main 
L_ couverte du même enduit. | 


Hélas!/aucun de ces malheureux ne put Joudain,unsoldat affirà mon attention vers une 
. 102) fui flottait à la surface de la mer. 


Inforrm des événements dans lasoirée, je re 
réndis Immediatementau port afin d'interro - ri 
ger les rescapés. ll faisait nuit quan jvai. me fournir une expli ation valable. É 
= - /l5 pouvaient d'ailleurs à peine parler. [ 
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Dans l'obscurité, je crus pou voir l identifier à , TECPT L L'embarcation le re - 
une épavé voguant à la dérive... E | UE delta joignit bientôt. Alors, je 
4 f£ f | nedoutai plus que sei 


foute la surface dela mer, à occupants étaient leurs 
j'aper. le navire grec, 7 p 
Jj'aperçus 1regre À complices, les fameux 


immobile à l'horizon. M or mar corier 
‘| restés en arrière. 


jusqu'au moment où là lune,sortant des nuages, éclaira 
objet en plein,et révéla une barque chargée d'hommes. 


Cependant qu'Alix etson hôte se séparenkdeux om- 
brer, disimulées dans un fourré du jardin,chuchotent.…. 


Quelqu'un circule 
avecun luminaire … 
CA 
[vient vers la fe - 
nêtre...C'EST LUI!!! 
Qi Etcette pièceest |f 
sà chambre. 
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Maïs oui.E L elques gouttes suffisent pour obtenir 
petite ec: qu Une lmme eu ion moment. 
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J'ai fait porter ici des äëmphores 
emplies d'eau et d'un peude cette 
guise mystérieure.lelle-ci brüle En — 
ort bien, mêmedansleau:voyez… que les Grecs ont fait brler la | 
ctement!{lls yavaientsans doute deverié 
le contenu de quelques barriques... 


Alors, comment expliquez. 
vous le message que voici ? 
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iresderathe. M Chsmbres momréreibil 
< CA À enrobaitun silex vraitem - 

> l — == #/ablement lancé du jardin | 


D 
= par la fenêtre à l'aidédune 
| fronde...Lisez donc. 


icier parait... 


Une heureplus tard... La relève de le Soud ne ff 
garde s'opère devant la maisondelydas,E Ka 2777 — Hot d nm 
à présent surveillé uretnuit..… Z Hya Enebagarre & 
g e e en ville! 


cp exemple ! 
ais alors. {ls ont 
encore des complices 
dans Carthage! C'est 
une véritable organi - 
sation! Diable !... 


a ————— 
Ne discutez par!Cestau nom de 


2 2 p PIN ! \ 
K D 
Fle de! 
Le. Nenousaffolons pas. ê NN | avius que je commande 
J'ai réfléchi à un plan 2 Il 
TE * “07 \ 4 


qui nous permettra 
peut-être de pincer 
quelques-uns de ces 
gredins…. Écoutez... 


Le visage caché] inconnu haverebruell en hôte. 
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individu jette un bref coup * ne RTE L_// gravit preste, 
‘œil dans la ruelleavant de és rihiecnl L £ L 
ousser la porte de la maison déierte]| WA D \ $ BA [TI l'ait pas caché dansunautre en 
A (185 [À p 
| } / IL 
| fa | À PAC AA 
MAC NE | AZ Va 7 
QI | A L- 6 2 || # À TS 
f & x / KA 
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CAC = |f Pourvu que le vieil hibou ne 
droit... Ah non, le voici 1... 


FT 
N | Le plan doit être ici, 


Vous êtes pris au piégel..Vous doutez de mes 


tons le feu à tout ce fatras RFF roles?Jetez donc un coup d'oeil par la fenêtre. À 
z d 5 à 


1k—$ Er 75 | 
basss "1 ) it Z [] 15 
Dee — A Ô) ï b\7 
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Je vous attendais; 
Jesavais bien que. 


ordres sont formels!..Mais?.. 
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D'une violentesecousse, Séga- 
bal vient d'envoyerson sdver - 
vaire rouleraubasdes escaliers, 

où il demeure étendu,inanime.. 


Malédiction! 
Les soldats ! 
Vite, l/eplan [| me 
reite une chance... 


Que trois hommes les 
e 


uivent. Le autres cerneront [a maison, fandis que 
Je m'occupe d’Alix -- 


[ 929 elarue. Mais les sol 


!l HET RES à FAT Kio aperçu: Un moment,croyant avoir semé ses pour - || Mais,comme rl va s'enga 
CT ME = suivants, l'homme s'arrête pour souffler... 
c z par la vigne! ==— 
A Des endezp. ig/ 


er dans une autre 
ruelle,il constate avec off 
de soldafs en surveill 
Coupezlui le chemin ! 


Le fugihif fait demi. four et repartencourant.….pour trouver la voie cou -| 
pée de ce côté également'/|s'arrête,s'élance à nouveau, s'affole ….. 


Soyons prudents! 
[1 doit s'être tapi 
dans l'ombre ! 
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Les soldats se preci - 
pitent pour exami - 
ner les murs du cou- 
loir, dans l'espoird'y 
découvrir une issue 
secrète.EnvainSur 
| ces entrefaites, Alix 
et le centurionarri- 
| ventetsont mis au 
| courant de à dispari- 
tion de Ségabal.… 


ms 
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en 4 S | gr [7 ! [Lsuffit de lon- 


ZAR ——— ms —— #5 es = 

re Hi l'A Pendantce temps,à plusieurs pieds 4 l'air libre,nos amis suivent le tracé } 

- 1) Jous terre, Ségabal progrene péniblement. f de là canalisation... [ 
S 6 


gercette bande 


‘ez!/a cheminéesepro- fJ 
engéauderns de nos étés — ' ty M de briques 
réfractaires. 
F3 


û 
M a pas uninitant 4 \\\ 1l D 76 


L\1 à perdre! Bloquons Fæ / 


À fous les orifices de la 4 à. Y 
L 1 EL, SZ 
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é é canalisation... 
ue sera 18 
D <chappé par là ! 
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Enfin Ségabil aperçoit une nouvelle ï Que cette grille est lourde! 
cheminée.lls'y precipite,se hisse Enfin, élle bouge . 
jusqu'à la grille d'ouverture... + . 
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[an le théâtre,en dépit de l'heure matinale, 
les spectateurs s'écrasentsur les gradins pour 
voir 
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Bjentôt lechoeur, placé entre les gradins et la icène,inter- 
vient à sontour.Maïs soudain un mouvementie produit dans | 
la travée;une rumeur monte, des cris se font entendre. 


Rassemblantses dernières forces, le Carthaginois | 
metà courir vers le théître tout proche... 
a ! ICI EEE" 
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[|Fchement paré, affublé: de masquer et chaus - 
Hsé decothurnes lesaceurs jouent là première scène. 


ET = 
À Rattrapez-le/Nousallons 
perdre sa trace! 


(1) Piscine chauffée et couverte des Romains. 
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Cependant, de la scène,unac- 
teurasuivileman 


de Séga- 
bal s'erquive vi D 
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ependant,nos amis sefrayen 


Personne ne m'a vu D'ailleurs, peu im- 


porte...mais je doisretrouverlefugitif. 
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[n'existe pas d'autres, 
sorties, dites-vo 

a” | 

El dans l'une de ces piéces. 


effet, les Romains sont au beut du couloir... 
Alors ila da se réfugier 
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‘elance pour le soutenir,et l'aider à marcher... 


Ne crainsrien maïs 

de grâce avance … 
Encore quelques pas 
ettuessauve.…. 


l'officie 
mm 


rseprécipiteetouvrebrusque - 
ent la première porte... 
Parordre ou gen - 
verneur, je...Oh!?.… 
à, parexemple! 
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inber. 
El dite au public ! 
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Une partira par toutseul!..fermez donc la porte 
etsuivez-moi. Nous reviendrons plus tard... | 


t-il jeté dans sa fuite; 
puisse voyant acculé 
dans cette pièce, le 


- DD sera donne la mort... 
NX NO 
Cette explication me semble # 
très plausible. .Allons voir si 


nous ne pouvons retrouver 
ce document: venez ! 


Profondément surpris par la sou - 
dainñe insouciance de notre ami, le 
centurion n'en obéit pas moins, et 
les deux hommes quittent la pièce. 
Les heures passent... 


Courage! Prenons une allure décidée etsur. 
fout, ne couronspar: cela éveilleraitdes roupçons. 


danger est 
passé... 
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'orrêtes , y Tu rêves! Ne sois ll ...etfinalementatteignent n Ph SN 
Hé arrête:quelqu ‘un nous suit | ] done Par Ti heP = re rame pee Quelques nie fard , ils pénètrent dans une salle 
W 1 euxetavance. | ri la verdure. immense, où re donne un somptueux festin. 
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Fersonne der- ‘ 2 L L2 
rièrenous:on ? à Ah,te voilà'Mais quel est fl 
nenous a donc L cet individu ?..Holà, les con- 

pas suivis. | V vives, retirez-vous ! A] 


die deux hommes arrivent bientôt hors de la 


Carthaginois dévisage le nouveau venu… etje suppose que c'est par intérêt || |. - ment, la grille bascule 
Le z Ç que vous avez agi ainsi; ou peut- E (4 POMIMAL At FION 7 ettombe ivecfracas sur 
b le carrelage de la salle 


Reste Jeulavec les deux homme, lecorpulent Hurm….Jesuis d'un naturel méfiant, £ 5; Descellée trop brutale - 


BEN ZT Jeigneur cet hom- être êtes-vous chargé de nous es- 
me m'a sauvé la pionner?..Ji vous désirez sortir 
v'e,etgrâce à un d'ici vivankil faudra me dire ce qui 
habile itratagème vous à pousié à aider Ségabal.… 
imaginé par lus, 3 
J'ai pu garder le 

ocument. 


Maïs à cet instant ,une main irm- 
patiente ébranle le motif de ferron- 
nerie qui bouche une lucarne élevée. 
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émanant 
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message s…. 


seau vienf d'amener cet enfant. 


midi, dans les jardins 


c'est ur armi d'Alix. 
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$ eigneur, un capifaine de vais - | 


du palais du gouver- 
neur.. Flavius con - 
verse avecun visiteur; 
1l est plein d'inquié. 
lude, car depuis là 
poursuite de Jéga- 
bal, la sifuation s'est 
encore embrouillee: 
le corps dutraîtrea 
été enlevé. L'un desac 
teurs du theätrea dis- 
paru;de plus,onest 
sans nouvelles d'Alix 
depuis la veilleau 
soir. Soudain … 


72 _1 z 
Jenesais rien.Depuis hier soir, il ï À 
4 disparu, etje suis sans nouvel- | 
les delui.Je suis très inquiet... [ 

À 


GRIS 
Maïs ne fai pas cette Hételà! I reviendra 4 

peut-être….En aHfendant son retour, A 4 

nous allons nous occuper de toi 


ANNEE 


Ta t'appelles Enak,et | 
lon père adoptif, un mar- 


demourir,te rendant or- 
phelin pour la seconde 
fois. Pauvre petit! 
Hélas, Sénoris et mieux 
faitdete garder près de 
lui...carje crains que tu 


H ne revoles jamaisAlIx 


[ lerva,prépare un bain pour ce jeune garçon, | 
À et donne -lui des vêtements neufi.Nous prendrons | 


N plus fard les décisions qui s'imporent à on sujet... 


gp = - 
N Sans doute enserai-je quifrepour| La traupe du théître l'a recruté voiciquelques | 
À le renvoyer Alexandrie dans jours à peine, dans le sud de la province.ll affirmait 
avoir joué longtemps à Athènes eten Egypte, et 


melquerjours.….Mais que disais 4 
Yu dp r og 05 de cet teur Ed À 


Sy: 


prétendait s'appeler Atlis--. 


amer 


EE 
Quelques heures plus tard, derrière l'en - I 
ceinte du portune barque s'immabilire. 
x All 


ques brasses rapides, il rejoint une marre qui, 
iourdement lestée, coûle ä pic... 


andir que la conversationse poursuit, le soleils 
ses derniers rayons. Puis la nuit tombe... 


| [| Bon voyage au paume Vite, Sarka,plonge!. Ma fête couperqueces 
| | de Neptune, cherarmi! À gaillards viennent dejeterun homme à la mer. 
— File 


lle plongeur remonte 4 bord, 
puis la barque s'éloigne .… 


Par Zeus! Trop tard. 
ilest mort! 


( 
Al 


} Ouf.Lai dà le dé- 
ÉQ berrasser du l'est. 
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la barque pénètre dans le port... L Re, 
à nuit s'écoule 


[lremue! Il vit! Sarka, À l'aube du 
frictionne le... ; = 
Jour Juivant, le 
gouverneurlas 
de veiller, s'est 
endormi; les pre- 
miers rayons du 
soleil entrent 
dans la chambre. 


Ur léger bruit éveille 


[Is ontessayé de tenoyer... Les prendre tous c e 
Ah,enfin, Alix Mais raconfe-moï ce que tu deux eûtété facile; | \fmarheureusement, je fis choir la 
| Te sens -tu mieux? a fait pendant toutce temps... mais je préférai grille métallique qui bouchaït 
1 e les laïsser en li - 13 lucarne, et je n'eus pas le temps 
Oh,ma tête! Que FUREUR de fuir... Maïs au fait, j'y songe, ils 
m'est-il arrivé ? berté,car j'étais me croient mort à l'héureactüelle 2. 
4 U certain qu'ik me 
conduiraientau 
chef de la bande, 
Je renvoyaï les 
soldats et me 
F = postal près du 
Voict:vous vous souvenez du crime du théâtre ? Je theatre... 
devinai immédiatement qu'il s'agissait d'une su - 
£ ercherie.Ségabal faisait le mort, et j'aperçus 
A 12 g. À J'aperg 
> Jon complice derrièreunetenture . .. 


7 CC DR SRE 


a 


Tout en parlant Alix s'approche de la fenêtre. ] joie, AI TT SI mn.) 
etit Enak! 


[nenour reste qu'à cerner cette 1 fl 
villa etMais gÉfeitce jeune gar- ; ; Enak!Hon p 
hi par exemple! e 
:T # D A A — 
PE a gi 
f 


- 2 ; # E 14 journée pass nuit suivante, dans Votre proposition m'intéresse.….Je ne comprends pas cette for- 
Josah est mort...J'ai alors la villa éloignée, l'hôte s'entretientavec mule,maïs sice que vous dites estexact, mes projets... 


À demandé àfenoris dem'en- 
voyerprèi de toi...Audébutilne 
À voulait pas, puis ia cédé... 


Ï lui et César correspondent |] 
à l'aide de pigeons: c'est 
ainsi qu'il l'a appris. 
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Seigneur, des soldats et des cavaliers romains cer - FA TE Ye bles TAF TEE Srtasi rs done hssie 
nent là maison A té. g P PP 
EX 5 " q ne SN sm | 
IN Diable!… Va vite déblo- < Hola! Au nom En 

1 uns ouvrez! HA 


quer le passage! 
À LÉ D = 4 


pures vous/Îls ne vous Hroureront pas je m me e charge de z "+ Taies, ik enfontdu bruit:on à 
les dépister. Mais filez immédistementavec Ségäbal.. 18/4 | croirait 57 ils mu ! 


à | 


ir 
ER qi 


[Faueques intantiplurtard, D _. —— eus 
(E7Z et introduit auprès (Pr fous  dieux!uell bonne UN Pari ma connaissance mais. sé pourrait que 


\ | 


F cher 
Oh! Excusez-moi de | de ‘m SITE J Ten chere. ces individus se soient introduits dans là maison 


+ 
7 7 al a d Ve sans être vus de personne. «Suivez-moiinous 
NN É allons examiner les lieux ensemble. 


Je crains, Galo, que ma visite vous soit peu agréable. 
Je cherche deux hommes,et lon m a affirmé gu il s'étaient 
réfugiés chez v vous. Est-ce exac 


ren SRE | Les uns après ler autre le 1eléah reviernentéan le vestibule. es uns après lesautres,les volts érenen dant le vestibule. 
CESR E TEmEn IT SRE A =. 
LT TE À @ (LS @ C @ 

à SE 


AL > 


AVE 


assure.Galo, je suis és | 
navré d'avoir dE vous dfanger, mis ne EE RETETESE . 
mon devoir etait dene ri cer neghgee outde même, j'aime bitants de la Villa... 


pour retrou ver ces criminels: Javoircommentcemaudit 
#° _ à 5 ÿ a Flavius a découvert que mi UE - 
us enprie, Flavius | = Ségabal et son compagnon ; 
comprends parfaitement. … ] s'étaient réfugiés ïci. A FL] fl T1 fl 


Hé, svour autres, dé! ho. 
quez le passage ! 
LE 
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Maïs à cet instant la porte d'entrée Par le tonnerre de Zeus, le/Romains!.…. 
vibre jous un coup violent qui fige Hamil, prends un luminaire et mets 
’effroi les occupants de L malion, le feu sux fentures;après quoi tu 

nous suivras dansi:s 


Un instant….J'ysonge tout 

À coup:quelqu'una-hil vu 

partiravec les soldats ce person. 
Î nagegui ler accompagna 


h 


Jur l'ordre de Galo, les serviteur: dépla - 
cent le socle d'une statue, découvrant 
une sorte de puits... 


j ense 
dissimulant le visage ? 


7 Agiteny la corde pourteur 


Agitons la corde pour leur 
faire signe .… L 
LZÆ - ZA 
fa 


LAS 
À, 
NL 


Holä ! Ouvre im- 
À médiatement ! 


Mais non,en effet..Ileitmonté à 
l'élage,et puis on ne l'a plus revu ! 


ZA 


} "11 L 
4 Peas! © 
CH 


.. tandis que Galo disparait 
dans le passage secret. 


EE 
L'esclavese précipite et met (| 
le feu aux tentures... 
4 C 


Dépêchez- s! Us ar - 
Fiventi Vite! 


aux roldai Hélas, à pei 
hi nt passage aux 1o/dat. d5,à peine 
re Re ol en dul dar le 
4 F souterrain, nos 
Hôtez-vour!/lsont amis sont arrêtés 
fui parcepassage. = par une lourde por. 
Rattrapez-les! 7 SCC) D 
ont verrouillée der 
rière eux. Après 
de vains efforks 
pour l'enfoncer, 
le gouverneur 
etses soldats 
doivent s avouer 
vaincus; ils remon- 
tenti lair libre, 
échappantde 
jutterse à l'in - 
cendie qui ra- 
vage la villa. 
Le lendemain 
matin, lesrui - 
nes fument en- 
core... 


faite. L'arrivée d'Endk accompagné Brusquement le chien part comme un 
le son chien lui a donné une idée... lèche,entrafnant on jeune maître. 


Regarde,Alix.….Méro à senti quel- 
Dons lesruines, que chose... ll flaire le vent. 
uverune piifé... 


[« iteurs ont eu dix fois le temps de disparaître! Et 
À grd és reve u deinique que ar récdrd tant 
. Méro semble incapable de 


impossible. Elle ert 
liée à mon poignet... 


Arrête,Méro,arrête! 
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D egabal! Reviens !! 


[sf 


Cest q €) 
l'ordre de ramener le document. 


Bab, nous lui dirons que nous l'avons 

détruit... De toute manière, si nos enne- 

mis le trouvent, je doute qu'ils puissent 
rien y comprendre! Etd'ici là... 


le Fa déjà dit 
de ne pas Féloigner...Veux -tu 
donc nous faire prendre? 


Re 
Mais Arbaces(1)-cor homme masqué du fhéfre, 


le sauveur de Ségabal, c'était lui!-imtervie 


Méfiez-vous, Galo. Alix et malin... Et il 

serait entout cas imprudent de réjourner 

plus longtemps ici:quand arrivera ce 
fameux bateau croyez -vous ? 


N 


=) (ES 


Déjä un des hommes binde jon arc... 


7 | 


; 7 
Fées la 


Ces rochers descendenta pic dans là mer. 
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— ————— a = 
Fnak apparaît etdévale lesrocher: dans une ] [22 lèche atteint la pauvre] Enak reste unmomen 
course folle entrainé par le fougueuxMéro bèfe qui pousse un hurle - pin. = 
#, puis s'écroule. Toi, descends en vitesse, 
RSS FLE À | 


ans, Jeïgneur, je cherche le parchemin... 
Jai dé le perdre par ici. 


Laisse donc...Ce document n'a pas tellement d'importance; 
n'avons-nous pas capture Lydas ?ll n'aura pa; oublié ses formules, 
et nous sauron bien l'obliger à nous les livrer! 


Dans quatre oucing joursau plustôt.Le pigeon 
rejoindra noiamis ce soir maïs f/ leurfaut le 
temps d'appareilleretde couvrir la distance... 


> 
Test Beaucoup trop long etjene 
donne par cher de notré peau … 

= \ fs 


prise ! Approche donc,monpelit..Galo, 
voici un garçon qui va nous sauver! 


Soudain des aboiemenh, 
féroces,venant du haut 
de la falaïse, leur font | 
lever la tête. 
À 


si fu ne veux pas subir 


le même sort ! 


 ENAKIENAK! Où es 
| mon Dieu ?... 


Lu 


Ok!..Par exemple! 


Méro vient d'apparaitre aux yeux de norami [KI 
stupéfaits. Malgré 52 blessure, la malheu - 
reure bête est parvenue à se hisserjusqu'au 
sommet de la falaise 
Mon Dieu! Pauvre 
0 ‘Mais Fnaki?. 


= 
{mpossible! L'endroit où 
nous devons nous rendre est 
Hrop éloigne d'ici: 

navire peut nous y conduire, Cette 
barque nous servira à rejoin- 
dre le vaisseau enhaute mer 


Mais enfin, notresituation va 
devenir intenable! Alix etles 


soldats peuvent nous découvrir 

d'un instant à l'autre,et vou dites 
quece navire 12 “arri vera par avant 
quatre ou cing jours. Votre orga- 


nisation présente degraves | 
lacunes, mon cher Galo !... 


Vitella,postez vos hommesautour de ce 
repaire, maïs qu'ils se dissimulent soï- 


passen 
gneusement!Je vais chercher du renfort. 


e 
soir tomb 


Cependant, Alix n'a pas perdu son temps. Des renforts en 
hommes eten armes viennent bientôt se joindre aux 
Soldals de Vitella Unsiège en règle se prépare... 


Il Cependant. Alix et les Romains 
descendent la falais | 
‘a p 
| Attention! Faite 
= moins de bruit 
Le ÿ 


Dans la grokte,encontrebas 


Vas-hu te décider à 
répondre ?..Alixetles 
dats te suivent,n'er 
ce pas PCombien 
l'ont-ils vu veni: 


LR 


ælo, pourquoi ne parfirions-nous 
pas cette nuit? 


Halte!...R 
pasijurle ja 


À 7] 


/ 


ela n'empêche q 
est très dangereu 
rien ne me fera croire 


u 
x. Ë 


qu'il ignore commentAlix 


rt sorti du sac lesté, la 


nuit où nous avons voulu 


le noyer... 


Tandis que dans les ruines de la villa incendi 
une équipe élargit l'ouverture du souterrai 
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\ NN 
D ty 


11 serait imprudent de lesataquer 
maintenant. {ls risquent de se 
vengersur Enak. Remontons. 


Leds 


En tout cas, il faut que nous 
déguerpissions cette nuit 
même. Chargeons le bateau 
ef partons à la rencontrede 
votre navire./Aïnsi,nousaurons 
au moins une chance d'en 
sortir vivants. Par contre, 
si nous restons ici... 


+ 


...et qu'une autre enfonce /2 porte 
qui bloque le passage secret. 


Jitét brèche faite, l'in des hommes Un chemin étroit ler conduit au coeur d'une grotte immense, dont 
, e. Î dent ©. p eq , 
passe le bras et fire les verrous. ba Æ es parois se perdent dans ls (ene È 


DES 


Diable, que faire main- 
tenant ?0ù nous diriger? 


Atiention! Avançons avec la plus 


grande prudence! 


Un parchemin couvert de \] ECependant, à l'entrée de la grotte, là tension augmente . . 
igres incompréhensibles...Un £ 


EL 
de ces gaillards laura perdu 


Oui, à cause de la présen. 
Û ce de ce jeune garçon, 
Partons, vous dis-je 'Que ris- 
quons -nous ? N'avons -nous 
pas Fnak avec nous ? 
mous protègera.De tou- 
te manière, il serait 
dangereux d'atten- 
dre davantage... 


Pendant ce temps, Mero, le chien, à été emmené dans 
là grotte et trouve aussitôt le passage vers là mer. 


ai Re, (A T 2. Hum, c'est étroit 


Faisons la chaîne 


Re 
Maïs déjà Galo à donné È Quelques secondes plu: tard, les alliés d'Alix mettent feu 
Ron dt el : AS prié smoncetée ne aise fumée en dpi S pie soucier erien fous re ruent vers 


entôt,lodeur être de la fumée surpri 
quise hrent à là sortre du boyau . 
En 


commega, 
. Le et viens! 
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H HP La barque s'éloigne...Soudainuneplure de 

falaise et menacent les fugitif Enak | flécher ef de féreiohrabstrurelle; plusieurs 
= mn ne rm 

Rendez - veus! Dérirez-vous qu'il arrive mal- 

Kends-toi,Galo ! N heur à cet enfant ?Non,n'est-ce 


a pat ?Alors, laisez-nous parti . 


traits sefichent dans la coqu 


La lumière incertaine du petit jour vient de leur révéler deux 
puissantes trirèmes qui crorsent au loin. 


Pr Minerve! 
es navires 
U romains! 


Virons vers ces récifs... Li,ihs ne La barque dont la vitesse décroft ra- 
pourrontpas nous poursuivre. pidement est prise en ch 


première frirèm 


Tandis que les deux trirèmescontournenf rapidement ler récifs, : : ET 
OT RER PERS RRQ Maïssabrorbés parle drame] || Soudain, la vigie de la 


qui se déroule près des L econde frire don- 
récifs, fugitifset poursur- | 

vants n'ont pas remar - | 

qué un navire dont la su- | 

perstructure étrange se 

profilei 


[& même mornent Enak,haletant se hisse sur la roche. | 


== 
Tonnerre!Cette vermine ena 

profité pours'échapper ! Plonge, 

Ségabal, et ramène-le mortou vif! 


ÉrOfSEanls < cefte occasion inespérée, il 


résolument... 
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EF 
Par tous les dieux! 
Nour sommes sauvés! 


De quel droit donnes -tu des ordres à l'un de Oh... Regarde ce bateau... 


. WELL F} 3 et 
| lnyapas de'mais"! Fais ce queJe te dis : ] mes hommes ? D'ailleurs, pourquoi ne vas-tu 
Ü pos foi-mêème à la recherche d'Fnak ? Vraiment, 


Arbacës, tu es fou ? tu passes là mesure. 
, d = 


Holä, vous autres, faites des signaux pour 
qu'i} nour aperçoive.:. 


Possible, mars je nai pas perdu. mon dotu- T | 
ment, moi'Efi] à déjà été suffsamment 
mouillé dtrsrl.. 


ais Je 
que tombent les premières gouftes d'une lourde pluie ora errive, luivi der 
4 AA À Premiers 
geure,les deux vaisseaux romains s éloignentpru emment, soldats rorntains: 
M 


mystérieux navire ei enpanne;el fandis Tandis que plus haut, Alix 


dpt ce temp1,au pied de la falaise, Segabal à 
Miss 


sk; l'enfant perd vite du terrar 
\ 


-4\\) 


fau momentoù Jégabal furieux .. une lourde masse abat rur lui, 


vase jetersur Ensk... et le précipite dans la mer. 
T= 


a merert devenue houleuse;Galo efses hommes doivent se mettre à l'abri fandis 
romains,par une nouvelle manoeuvre,reviennent vers le mystérieux vaisseau... 


CE 
0h! Vite, venez voir! 


a 
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x navire décrivent Là panique s'empare des Romaïns.lls manoeuvrentet 
aisseaux romains. en retraite rapia 


Cependant. la barque à déjà chargé les 
autres naufragés. Une voix impatiente 
appelle Arbacès ef Galo. 
——— 
Holà, vous deux! 
Venez-vous ?! 


récifs; puis une embarcation est 
mire à la mer. 


ones eau 
La voie étant libre,le grand 
navire s'approche lenteméntdes 


TE 
ZI A 


{ls mous ont vus! Is viennent nous chercher ! 
mr 
Allons au - devant d'eux! 
ra eu: 
’ (2 
D  @.. 


— 
ae] 


a | 
: 


CR | : 
Pas si vite, Arbae er. Tu oubliesSégaÏ Bah! laissons là 
RNA LR LS MER cet imbécile 


4 


Cependant, à quelque dirtance de /à 1, À .… »tais Alix, dont lei forces pour - Enfin, dans un dernier sursaut d'éner. 
revenu à l'aïr l'bre,tente de Œ tant d'minpents'acharne encore et || |l'éée, notre ami porte un coup violent 
ER DZ Ja lutte épuisante reprend. à Ségabal qui s'effondre - 
= us 2 & 4 


paf 


V7 


+ Bientôt Ja petite troupe remonte vers 
Ah,vous voilà! Approchez,il eit | ] le sommet de la falaise, tandis qu'au 
inoffensif à présent... loin, le mystérieux naviretoutes voiles 
E dehors,vire lentement... 
- 
F — ) 


En effet, alors que le soleil brusquement reparaït, 
le‘puissant navire s'immobilise de nouveau... 
4 


C'est sans importance... 
Occupez-vous de lui 
et partens! 
CL 
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Cachez-vous!.… 
Attention! 
) + 
L $ ) 
G É 


F 


\S 


Un ra yon insoutenable et brülant vient rapper À 


| la falaise à l'endroit où passe la petite froupe. 


(7 vous assure que je dis la. vérité... s|| 


Bientôt, le voilier 
inconnu disparai 
à l'horizon.Nos amis 
attendent encore 
un moment puis, 
rassurés, ils repren- 
nent le chemin de 
la ville. Le temps 
passe. Deux jours 
plus tard, tout Car- 
fhage sait que le 
riche 6alo est leres- 
ponsable des tragi-, 
ques événement; qui 
ontendeuillé la ci - 


Aprèi quelques tmirants, Alix r'ique un coup d'oell 
Vous pouvez vous re- à 
lever. le navire 

est déjà loin... 


[ Touche de plein fouei ner cette lan- 
ce de feu,un des soldats s near] 


Nos amis, terrifiésn'osent pas faire un geite;/e 
SAS navire, longegnr, Ja côte, balarïe la 
alaise de res mortels faisceaux. 
cz e 


Mais le soleil brusquement disparaît, 
instant, les rayons s'étergnent. 
Tiens, cerfaisceaux 
de lumière flore 
Les rayons du soler!.… 


Cirçulez!Vous n'avez 
rien à faire ici! 


a ee er — 


ue se p PAs-tu F5 
re Tes enner 
L —_— a 


es regards, plusieurs ouvriers 


l'abri de tous 
3 bord'd'un navire à quai. 


s'affairen 
#4 = 


LR bail,ne routprends À 
pour des naïfs:tu etais le 
31 droit de Galo.N'oublie pai que À 


e 
J'avais seulement pour mission de Jurveil- 
ler le vieux mage Lydas,disciple du sa - 
vant sicilien Archimède.Il avait perfec - 
tionné quantité de découvertes qui sont 


ignorées du commun.Seuls sont au courant 
le ces choses les mages et les savants de 


| notre ile,qui ont réussi à exploiter plusieurs 


de cer découvertes extraordinaires 


durez-vous ter - 
Lrminé à b 


= : ———— 
Je l'espère, Seigneur Entretemps, dans le palais du gouverneur, 
Fou faboris notre Sega bal subit un intérroqatoire 


temps 


péssible... = 
» £ tu di: 1 
Galo dirigeait ici un petit 
roupe d'espions prêt à in- | 

 fervemirau moment voulu, 
sur l'ordre d'un chef dont tu | 
ignorer le nom, et qui règne 
sur une Île située à l'ouest 

À des" Colonnes d'Hercule‘{1). |, 

f C'est bien ça? FA 

Et pour comble, ce maudit Arbacès vient de filer 


lä-bas, avec la formule de la poudre explosiveiz 


Far exemple,nos mageront 1 Care suppose qu'il la détientencore,n'est-ce p. 


mis au point de nouveaux 
engins detir à longue dis - 
tance, desnavirer qui se 
| meuventsans rames n 
A voile,urne machine x 
leu, 


Oui, il possédaitune for - 
rule magique qu'ilnous 
4 montrée cher Galo. 
éionne avec /éau af le, 
un liquide qui brüle et 
guiexplose,des miroirs 
solaires plus puissants que 
ceux d'Archimède 
dpras connaissait le secret 
eces prodiges; c'est pour- 
quoi nous l'avons enlevé. 
Nous voulions nous servir 
de lui dans l'Île . ître!Naître! 
4 disparu ! 


ÿ 
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Rarsure-toi, Alix Je vais donner lor- || | Quant à toi, Ségabal, tâche 
dreà mes soldats de fouiller la ville de te rappeler où se trouve cet- 
te ile !Tu nous serviras de quide. 
Mais prends garde!...Ta vie 

H  rous répond deta loyaute ! 


defonden comblel!Nous l'aurons cer - || 
tainement retrouve avant ce soir! 


pa 


5 D . " = x 
| Tu as eu raison de venir Qui... Us viennent 
in A-t-onenvoyé des de renper bre - 
serviteurs à sa recherche ? ouriles. 


le vousatten - 
urle bateau. 


uelques instants plus tard, précédant.un convoi de b. 
Que Alix parie le birräge de Ja digue. dons 


Nous avons suivi tes instructions. 
Toute la coque à été renforcée 
et nous avons étayé les mâts. 


Parfait! Avez- 
vous vu Enak, 
cet après-midi ? 


Alix, enfin! Viens 
examiner l'etat 
des travaux ! 


T Oui. /! est resté ici près d'une heure 4 là tombae de la nuit, l'animation r'accroïtencore Dre _e e 5 
à pusilest parti sans me dire où il allait. aux abords du navire. Les ouvriers ont fait place Alix, Lips ertrefiré dans la cabine, étudie 
= 


Jux Joldafs et aux rameurs. les parchemins delydasetquelques cartes 
NS 5 S marines grossièrement desinées Joud. 
1 NN D d TS ox =) A 
À SÈ C0 VE JSTAUR à. 
RE sn 


Lentement, le grènd vaïsseau gli 
| lu quai. Mais,brusquement..…. 


Non!...laissez-moi 
LAISSEZ-MOI!!! 


27 


Fris de panique, Ségabal laissez -moi Je ne veux pas re - Ï Un instant plus tard, Ségabalsst .… landis que Flavius contemple le 
tente de sauter sur le quai. tourner dans Plutôt mouri { yes ER ee LS 2r- vaisseau qui s'estompe dans /a nuït 


un = 
V 


| - 
Voici de quoite | | L.W4 > : 
nourrir) Épan ne L Plaise aux dieux 
| l'eau qui est dans CS RES qu'ils en reviennent! 
ce vase, nous n'en : 2 
É 


avons quère ! 


| 


Mais il est rapide - 
m maîtrisé. 


Je regrette Ségabal, mais {u dois rester 
à bord etnousservir de quide'Désor - 

mais ton sorteit lié au nôtre D'ailleurs je 

ne puis oublier ta participation à une or- 
gantsation criminelle qui est responsa- 

ble de là mort de bien des innoœænts ! Allons, 

= | erfermez-le dans la caleenattendantque 

Ç nous ayons atteint le “Grand Ocean”. 


Puis le vaisseau s'engage hardimentdan: l'immense Tranquillise-toi Alix, Flavius à FENTE ST 
ocean aux eaux tumultueuses etfroides eifile Jürement refrou Fe Enak. Le centurion Vitella traverre les rangs des rameurs de- | 


droit vers l'Ouest...Cependant, depuis le depart notre Avant les g uels le garde-chiourme f rappe des tamboursen cadence. 
ami paraît de plus en plus soucieux. 


re Puisses-fu dire vrai! J'ai ÉLIRE RP IX AE T\a 
= eu tort de ne pas lui permettre | IE Jé C3 (@Ie 172 B 
g de nous accompagner! Ja fu - Wii +, 
que doit lui avoir été dictée 
par la déception’... Mais va donc 
chercher Ségabal,nous allons 
avoir besoin de lui ! 


Longeantà täfons 12 parois _ PESTE SRE 
: pEDr ses yeux malaccoutumés aux ténè - 

de là prison, il découvre un LE RO paré 

large trou dans le bois. bres ne distinguent pas une ombre me- 


; fe qui FD rs 
Ohe,Ségabal, je vais te descendre l'e- naçanfe qui surgit brusquemen ù 


chelle.. SÉGABAL!... Diable, où est il?, Dr < 
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Avant même qu'il ait pu pressentir le danger, 
le malheureux Vitells' s'écroule, frappé d'ur 
violent coup sur a tête. 


Inquiet, Ségabal 
Je retourne. 
Personne derrière lui? 
Non,tout va bien! 
\' 


| 


ae 


Tout heureux de la pose, le rameursse dispersent, tandis que... 


=" 
QUE 


"SN 
mu 


/l faut faire vite... Où est 
la réserve d'eau potable?. 
Ah, la voici... 


= + z— 
Mais, ma parole...Cette peau bronzée, 
ce casque.….Ce n'est pas Vitella!!! 


_+ 81 
LAURE À 


Cependant, parvenu à l'extrémité du 
bal pénètre dans Ja soute, il verrouillé 
derrière lui... 


x 
DER 


A 


c 

Le bandit parvient a je dégager. 

Ilse rue sur son assaillant, maïs 
ï le fait culbuter... 


Rapidementil débarrasse le 
omain de son armureels'en 


revêt; puis, ayant ligoté l'infor- 


turré, rlsort de la cale... 


Un casque!Quelle 
aubaine! F| 


..le traître traverse || 
le navire d'un pas | 
ferme. 


Hep,Vitella !... Où 


Vas-lu ainsi ? 


PPS EEE 

| B'en que le casque soït trop petit, Ségaba/ s'en 

N co/ffe.Alori,se cachant le visage de la main, il 
s'engage sur le pont des rarreurs. 


Halte.Kamenezlesrames 
Les voiles suffiront Repos. 


Jouant Jon va-outfégabal Crie à fon chef que j'ai 
lance quelques mob à un || rma/ aux denfs,etque 
Romain proche. Je vais mesorgner. 


oudain de. 
Æ 


Je ux bras nerveux l'enserrent, érranglentà demi. l 


4 


29 


Au rrême instant, la porte, que les hommes essayent || 
depuis un moment denfoncera laide d'une rame,se brise. 


À grands coups d'épée,avecrage,le misérable crève 
| une à une les outres en peau de chèvre. 
. 


in 1 


da 


Un des Rorrains bande son arc et rm. FA 
gré les cris d'Alix, lance une flèch 
\ 


re aux piedi 


Touché en plein cou, Ségabal 1 
nt d’effroi... 


deson à. saire, trermi 


F= = = 
Cerf fini... J'ai fait ce que j'ai pu, | 
mais sa blessure était trop grave..| 
Je l'ai entendu murmurer deux 

is: "La Debian plat grande”... | 
I délirait sans doute... 


En veloppé dans un 
ommes se re 


Va parler à l'équipa 
defe réconfor Fe 
deux mob 4 dire 


e, Vitella, et tâche 
ur ma part, j'ai 


pendantce temps, Flavius 
e cherche toujours àlarthage 


F 


Quelle misère ! Nous dérivons chaque Sep" de plus leurs 
dizaines de lieues, que nos rameurs raftrapent à 
grand -peine durant la nuit... 


| On trampprte le moribond da 


e en vain 


Il voulait me. 
tuer!0h, 


gabal est 


Cerf simple:comme tu ne voulairpar g 
jetaccompagne damcelte expé litre 
les. 


je me suis caché sous les voi 'rronne ne) 


Ja cabine, où un médecin 
de le ranimer.SJoudain ... 


Le résultat de tout ceci est que mous 
avons perdu notre guide,et une 
bonne partie de leau potable.….Ce 
n'est quère encourageant... 


L'. Ÿ 
ON ” | 
Te pi - tu compte des dangers | 
| de noire entreprise:tuessijeune!.. 


M Erfinsoit: je te pardonne . Grâce 
| 2 /2 présence dans la soute,nous | 


= 


À || 2vonr pu sauver la moitié de no- 


Je ne voulais pe te quitter, 
Alix, et c'était le seul moyen de 
venir avec foi... 


tre provision d'eau ! Tu es un bra- 
re petit homme .…. 


TIANNNTR 
ERA 
SO 0 


LOOUX) / 
\ AA 
N 4 


La chaleur est de plus en plus suffocante. Seuls 
les hommes de vigie veillent, tandis que l'equi - 
page épuisé je repose... 


7 


AN 


En effet, le navi 
plus que la nuït,ense qui - | 
dant sur ler étoiles.Les hom- 
mes rament péniblement, 
fourmentes par la soif. EF 
en dépit des restrictions, la 
réserve d'eau s'épuise de 
façon dramatique. 
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ETS 


evie 
nabli 


, 


RS 
é APS 


us 


N Tiens, marsqu'est-ce 
KR -bas,à l'ho 


ne ligne de nuages noirs vient d'apparaître à l'horizon. Flle roule vers le navire avec une vitesse vertigineuse. l'océan 
brusquement s'agite, le ciel 5e couvre. 


= 


Les hommes qui, 2cca chale 


saient dans l'entrepont, se redresien Alerte![l se pas- 1 la fe l'océan se creuse de vagues gigantesques qui sem- 


—-- ! de l'ouragan obligent bien- blent devoir broyer l'nfortuné vaisseau. 
= | Éerueque craie. tôt les pa TS ercherre- 
— — fugeà l'intérieur dunavire. 
Plusieurs, hélas, n'ont même . 
A par le temps de s'abriter.. 


[Tes hommes abarnent les voleh derouverhu- 
“par oüparientles rames.Îli dressent et |] 
[léfayemtdes panneaux pour fermer la cale. | 


À Des trombes d'eau s'abattent sur le pont, en - 
traïînantavecelles tout ce qu'elles rencontrent... 


€, eu L7 " 
sde Je cri Je 138 4 Une masse d'eau s'abatsur la porte de la 
DACEUELRE ‘ F £ cabine arrière qui vole en éclats... 


Emporté,secoué par le tourbillon, le navire 
craque de toufes parts Le mät, les voiles, des 
panneaux entiers sont arrache. 


2) 
] 
| 


out à coup,une trombe plus | 
giganterque encore que les pi 
cèdente, fonce verslenavire,.. } 
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Fi D — n = = — 
nee A 4 curagan avecune fre. mou e,le navire | Alix el Vitella, tout occupés à secourir Enak,ne 
| g s escarpées. | voient pas le danger terrible qui les menace … 


Pr bonheur, le cyc dain dévie;tlentraîne lepive loinder falaises et la jette au W 
milieu d'une forêt de palmiers à demi immergé, qui p ne fee a Fempête. 


} 


Durant quelques instants encore, /ebave, pourréepar La frirème en, effetse, frouve bloquée parun, 
A /6 h massif de palmiers; le vent etles vaguesquisachar- 
ouragan, avance entre les arbres qui're tordent…. note Parviennent plarà /a faire bouger. 


Où diable 
Jommes-nous ?.., 


Tiens! Nous nous 
2 sommes arrêtés ! 


Des heures durant, 
le navire reste coinçé 
dans sa prison végéta- 
le... Puis le cyclone 
sapaiseles eaux peu 
d peu se retirent, lais- 
sant voir derrièreelles 
d'immenses ravages. 
À la fin, le jour se 
lève, sur un paysage 
à la fois grandiose et 
navrant, qui semble 
inhabité. 


Les survivants se sont répartis en | 
| quatre grouper: quelques hommes | 
resteront prés de fépareares Vitella, tan- 
dis que les autres feréntune reconnaissance 


FA 
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Notre ami se retourne.….Melas ler 
à! Le fauve bondit... 


Pourtant, au rom - 
met d'un rocher, une 
silhouette immobile, 
debout,paraït fixer 
un point dans la forêt 
dévastée. Mais nos 
amis ne peuvent voir 
ce personnage;d'ail- 
leurs, ils ont faim et 
froid; leur premier 
souci est de chercher 
quele ue nourriture 

ef unabri..s 


est 


lEnak se précipite, joyeux, 
vers Alix, quand touj déux dé - 
couvrenfune haute silhouette. 


HN /n'a pas PTE 


ommode ! : 

ue AE 
(a 
5 


Nez $ 


sur 


D'un TEST réflexe Alix 1e pla - Notre ami vivement se | mais à l'instant où l'ani - 
que au sol, évitant le hoatoule | TRarere etétendloutre À |l'ys2/ d'une détente brus- 
une “es potes du fauve {ableinh 1 a n athaueas Hs. | 1E4 ans vers Alix,un 
mais les griffes glissent sur le K ; 7 A rojecti rappeenpleir À 
fer LA SAR … pard qui re ramare.. Lo, gtile le Frape crple _. 


Q 

“ 
RTE 
QC ee 


L'inconnu rapproche, l'arc bandé, Alix rapprête De Ja flèche pointée,le sauva 6 n 3 : ongtemps, le petit groupe chemineensilence, fraver- 

j jer, mais [4 ion del ; Gelebrindiqueunedirection, |P'athe Émak-lrya rien Er RAS SE api 

le remercier ras l'expression de l'homme le retient. Dé leur at rigne d'arancere d_ d'autre à faire. | sant der sites agreites, longeantdesgorgeräpie…. 
» KX S 


= = 


RE — —. cs — = ss 

nalement, ils atteignent Brurquement le couloir r'élargit, débouchant sur une immenre grotterichement décorée, au 
une pente abrupte qu'ils des- fond de laquelle noi amis aperçoivent un personnage assis dans une pose hrératique 
cendent en file indienne … TT 


2° SGEN 


QT 


corent le baldaquin x pourre une exclämation éfonnée . 


e) 
manquent à l'appel... 


Continuant d'avancer, Alix remarque les mo - Pain arriv du mystérieux personnage, j uit long - 2 
Ali ss 'n rej Leu 


== S Dr AE Mn: 
[1 doit leur être arrivé hut! Ecoutez !..…. 

= quelque chose M N'entendez-vous rien ? 
Çà,par exempll al 


# Regarde,Enak 
F ee 
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ÎTiens….On diraitdes hommerqu | : Les deux hommerse hätent Maïspeu habitués à À (Des Fgyptiens! Voyons, : 
MACNaRÉ Où des aux Ta. circuler dans la jungle, ils ne fardenbps5à être rejoints. || || C'est Phposstble: Et poutquer WA VY) f 4 onten 
vages.Vite,rejoignons l'épave’Nous E æ vye ‘a CZ A 4/x n'est-il pas avec toi ? efferecl joue sur 
pourronr nour ÿ retranche ob He là! Vitella Curiur! \ Ps ee ee mm” eme une île de l'Atlan- 
; : / À rrétez. Je suis avec des BE Parce qu'il parlemente avec leur VI] |tique gs WE un 
amisdesEgyptiens Alix ra chef... Accompagneznous sans üple de descen- 
CLIRERCEUPLETRE = ee) gens ne nous veulent Ponce égyptienne 
aucun ral... ty vou assure ia Care T54 
que cesont d'adthentiquer Egyp- 9. Verre 
Fiens:ils parlent rra langue. coufumes et les 
> = moeuri de ses ancé- 
tres... Après avoir 
longuement inter- 
rogé Alix, le monar- 
ue onvaincu des 
intentions honnêë- 
les desnaufragés, 
fait à notreamr 
les honneurs de 
son royaume... 
> 


Oui, je comprends! Vous ne vous Mais comment vos ancêtres. roupe débouche soudain dans 
abténdiez pasà trouverà der mil- ont-ils pu atteindre cette île? De rcheneaux par eabruph 


liers de lieues d'Alexandrie,des ! Certes, leurscience était grande, 
Égyptiens établis dans une Île de 1 leur marine? ( 
rAMantique. C'est la migration des | « : Ce furet er taRcore no 
peuples vers l'ouest quinour à Conduit Notre mig RER re le 
Jusqu'ici etcette île n'est qu'ur tion ne s'ést pas : drame...Voyez ui reste 
Ja lon de la route qui va de l'Inde au . de notre peuple autrefois si puit- 
l Grand Continent des Merr”(1) bi faite enune ||] fank.quelques malheureux con - 
[M or. . È traints à vivre terrésdans desgrottes, 
} ettoujours en état d'alerte... 


Durant bien des siècles, les 
Egyptiens ont été les concu 
réñts etles ennemis des Phé 
niciens.Habiles commer- 
cants, excellents marini,ces 
derniers ont dominé la Mé- 
diterraneeetses côtes tandis 


noutssommes heurtes dans là 
conquête de l'Atlantique,sur 
cét Archipel même, 


pprac Entre.Vorci mon palair qu ; 
EM nerf guère confortable 


AT 


= o 
Pourquor done vivez-vous 
dans cette perpétuelle an- 
xiété ? Pourquoi vous Ca - 
chez-vour dans des grottes P 


Qui. Un homme vêtu de noïr; 
qu'accompagnaientun groupe 
de mages.l rubjuga les Phéni- 
ciens, s'établit avec eux dans 
la plus grande des iles de l'ar- 
chipel, la for. fée Puis, urant 


Mcreuree dans le roc, ler 
| un signe à Alix... 


er 


A cause des Phéniciens 
[yabren longtemps, lerEayp - 
en ar 


biens etles Phenicienr dé 
quérentenmêmetempsiurcet | 
archipel :unelutte farouthe s'en- 
gages entre eux etnoui.Plus 
Commerçants que guerriers, 
Ve Phénic pns a/laïentperdre 

a partie, lorsque apparut 

: TJ Homme Norr 


d'armes terrifiantes,il détruisit 
les établissements égyptiens 
les uns après les autres 


CS 7 
= — = 
Mais à l'intérieur lerfemmess'es-PP = ont jamai, 
RSR IEEE 


= 
{ Notre superbe et florirrante cite 
ut rasée,ses habitants furentexter. 
PQ [liner Seuls quelques-uns d'entre 
eux parvinrent à se sauver, ense 
réfugiant dans ces grottes...Si 
nos ennemis savaient que nour 
sommes ici, ils viendraient nous mas- 


satrer jusqu'au dernier. (est pourquoi 
nous vivons sur le qui-vive. 


Du haut des rochers un cri d'animal, 

parfaitement imite,eclate, repris 

aussitôt par un autre reilleur. Lr DRE 
f Danger Vite,en- | d'écho en écho, le mysterieuxrignalre répète 


trez tous ci... 
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| 


Haimès exp 


obsfruent les ouver - 
lures à l'aide de blocs] 
de rocher... 


que à Alix ce || 


quise passe. 


—) 
Der navires emmemis sont || 


= = = 
| | Les querriers en | ;, tandis que, leche | 
\ Î 


| M erve.7oufe trace de vie 
1 ] humaine doit d'paraître de 
À l'Île... Juis- moi! 


| 


Ler deux hommes circulent dans des, 
couloirs souterrains dont les fssuer sont roi - | 
| greusement gardées par des guerriers. 


pl 


RS 7 
sl) 


cé Seuls des animaux sauvages vont | 
| 2 Me +7 viennent,sur les rochers. A 
| Pr * s 


AS) 


eZ ——————— 

pi] rieur, le cirque rocheux ef à présent complete “| | 0 

ment dérerf Rien ne pourrait faire soupçonner Lf vie qui Dans maniere anhactuori ’ 
l'animait, il y à quelquer instants à peine... Y g P . 


Hatmès entraîne Hour y voici. f'ai fait 
l'ascension d'un long ef WE Creurér cehe galerie etcette 
obscur boyau.. onvertere pour pouvoir, de 
ld-haut,rurveiller les. 
mouvements de l'ennemi 
sans être vu... 


SE —| 
F7, viens, hélas! 
trop souvent... 
3 = n 
*c t 


7 


d 
Ter ina e Pa TRS ant 


valrseaux dépourrus de rames, avancent vers Île. À] ee voi. Mrrarrétent 
onc si fréquente embarcations à là me 
LE - —_— 


è / #1 fi ] Mon Dieu fy 
: : £ 1e... Enak ef les ho 
Qui, car leur Île f \ Le 2 eherc her 
est pauvre en gi-| Q D < 
bier,et il; vienneni È 
lei régulièrement 
pour chasser... 


Déji la première barque èccos 


te,et ses 
occupants sautent à terre... 


SES pa — = « 
£ : À D p) | Ne perdez pas de temps jil faut 
SL D que les embarcations soientpleines 
CS 7 # avant que le soleil narriveau zénith... 


(oi 


É: = Y } 
2227 INT 


AW) LS 
RS 


J 


/ 
A1) 
KR 
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Pendant ce temps, dans l'excavation où Vitella et ser 
compagnon Je sont réfugiés - 


Soudain le garde égyptienquis'était Tiens mes armes un mo - 
posté à fentree u passage pousse ment...Je vais effacer 
une exclamation.-+ 


À 


n 
= 


PRE 


/ N ER 4 NA de “i 
5 SEE ER SE =—  —— PETITE 
L'homme s'élance au -dehors, | « out à coup,unanimal blessé Tous deux roulent à terre. Au moment où | 
arrache un buisson, etre met l l'Égyptien va se redresser, un groupe de 
N er” devoir d'effacer les traces À d À f Î chasseurs phéniciens apparait. 
L comprormreftanter ... A x e 4 er 


5 € 
7 es # 


, . D en 2 

Ù Vite STE A Les charseurs, qui viennent de découvrir p, F 
était E = h 4 Ë 4 Brusquement,Vitella et ses compagnons surgitsent de la crevasse et 
F2 Pene du boy sega a | l'Egrptien éfendu,se ettentsur fur... Pombentrur les Phéniciers à brai races 6 Ureire 
iaP os D [us = _ = 

ho dun bnp dot | |Pernaine te 
e le tuez pas ! Nous l'em 
mènerons vivant. 


; , : ef bientôt Vitellaetses | 
Un sauvage corps-à-corps s'engage. Maïs RE PE DST dE 
les Fgyptiens ont l'avantage du nombre... errain. 


Par les dieux,quel mas- 
sacre! Nous n'avions pas 
le choix... If ragit main- 
tenant de faire difpa- 
raftre les traces de 
lutte,car d'autres chas - 
Jjeurs peuventsurvenir 


partez pas! 


Joudain,deux soldats accou- Ho/à ! Attendez -nous! 
rent, en gerticulant. e ». 
Ron À, 


re AUS 


RUES 
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AIN ZUNE 


TT; {ls poursuivaient une proie . Je ñ ! 
[faudra élucider ce mys- || ||£4 les autres?. néraice qu dt devenus. Ohéde la barque: 
ère : mais il est trop tard Car vous étiez || Peut-être ont 2 
aujourd'hui pour tenter six ! 
qüoïque ce soit. Embar- 
quez;enrentrant nous 
avertirons lechef.… 


Nous avons découvertune épave sur la côte 
septentrionale de l'ile.…Un navire étranger: 
le cyclone d'hier l'aura surpris et jete là. 


Diable! Et ses occupants ? 
PR F D z 


{l n'y avait aucun être vivant à bord... 
Dani la soute,nous avons trouvé deux noyés 
du milieu des vivres et des armes. 


Quatre honimes disparus etune épave myrté - 
(lrieuse. Cest beaucoup d'événements pour un seuljour!| 


Les heures passent... Les vaisseaux phéniciens sont de . 

longtemps LS de rue... Une acvits nieniesine made le D b fin au-desur de la foue ler hommes 

cirque rocheux , A la lueur des torches, les tant transpor- disposent une rangée de poutres. 
tent lout ce qu'ils possèdent... 


andis que, portés sur les hauteurs, des quer- | 
riers scrutent l3 nuit... | 


Cependant Vitella dont l'arrivée dantle cirque Wa. 
À rocheux avecles corps des Phéniciens et leurs Srmes a Mais alors, Jucpres 
rre etde pierres, di [| provoque un violent érm tretientavec Hatinès… || | PO76z-vous?... Après 
ulant ainsi la cachefh | fout, vous êtes un peu “mt a 


|| a cause de ce quinous 
arrive.…Trouvez donc 
le moyen denous 
en tirer! 


| La situation est 

grave, jelerecon- 
hais... Mais je necrois 
pas quete ferrerdans 
des cavernes en atten- 
dant qu'on nous dé 
couvre soit la meil- || À 
leure solution . 


Et foi, Alx,qu'en penses-tu ?lu ne dis rien. 
L'un pérore et lautre semble indifféren 


[M Nous devions choïrir:ou lairrer 


Ufautcondimner l'entrée de ls | | 


prendre votre homme,ou exter- 
miner les quatre Phéniciens.La ES 


M dernière solution nous permet 
| faitdegagnerunpeu Le temps...) 


caverne, puis éteindre nos flam 
beaux et les enterrer... 


De" 
AA 
5) 4 
PPT 


l'Avidemment Mais la disparitionde leurs char - 
[| reurs alertera les Phéniciens.Ils reviendront les 


] chercheret nous découvriront.i moins que nous 
| parvenions ànourcachersans lisser de tracer. 
SRE 
Cequinert qu 
Possible... 
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_ _ 
Unous faudra deux barques. 
Contre la force emplayont le M Mere que tour en potrédez pi  ceues heures plus lard les deux 


} U p 4 
4 ec quelques-unes, cachées au fond | Nécrqver sont prêtes à partir. Alx 
RER rs É a d'une grotte .… k fait ses dernieres recommanda - | 


partie, sera difficile 2Jpuer, Oui, maïs dans || | fcez encore /es mesures de sécurité tions à Hatmès 
mais je crois que c'eff nofre quel dit! 


À . que vous avez prises. Fendant ce - 
| seule chance de salut! temps, nous agirons… - Au signal convenu 


Lg ésèz sans tarder! 


Es 
Lee 


H C'est toi, Vifella, qui seras chargé de la mission Os 
N 2 plus délicate et la plus dangereuse:jetelexpli - | 

querai tout à l'heure.Quantà vous, Hatmès,une È 
fois l'alerte passée, si tout va bien, vous équiperez 

vos guerriers d'armes identiques à celles quenous / 
avons prises aux Phéniciens; mais vourferez pein - 

dre dans le dos de chaque armure un petit cercle blanc. 


ÆF la petite expédit Mourant un temps, les  Verc: la deuxièmeile,Vr La première barque avance vers! Ouerf,. 
| LP, ne. REINE | embarcations naviquent | te/ja Séparonr-nous, là troi- Gudnd Joudain SCANS voient surgir de 
S RES de concert, pu Jième sera bientôten vue... /à brume matinale un marsf montagnéux. | 
“| À bientôt... RE | = v, AT y TPE 3 
pérons- le! EE 7 = dec RUE 


RS ? \ = J'ai un message urgent pour le“chef"! 


où sortent-ils, /j nous font sign « 
ceux-là 2 Arrêter le navire 
74 ; ) A 
È D \ 
Q e 
ns) à € 
=, 
re 


/n trigués, er officiers ge précipitent \S4 û à (ln Run C'est vous le capitaine PVite, faites demi-tour... 


ey 


 Mo/i du varsseau!Notre barque prend lea, 
oulons, Lancez- nous un frli 


Éttandis que là barque s'enfonce, Vitella 
etses compagnons montentà bord. 
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Comment ?Tuoses Calme-toi.Ma mission Maïs on ne voit pas le"chef" comme Décontenanc 
m'insulter... Tu vat me Wesfurgente,et tu ris- cela... Et on ne rr'a rien dit... faïne le pren. 
payerça, chien! ques tatête en n'obéis- - - = — 

sant pas ftoutdetuite. Je s211.Je suis arrivé plus tôt qu'on 

N D re mr'aftendait; mais ce n'eit par. 

l'une rarson pour que j'échoue si 
| près du but, à cause de l'entêtement 

d'un subordonné. .… 


ar l'aplomb de Vitella, le capi- 
pour in dignifaire secret ete re- 
tire pour donner &es ordres... 


La decirion de faire demi-tour TJ p ns 
eit transmise fu recond navire, d Voyons d'abord l'endroit d'où 


s'échappe cette fumée... 


et les deux bäfirrents manoeuvrent 
pour æagrerl'fle.Cependant, la 
fumée jui rermble sortir de la poupe, 
et les vibrations qui les secouent ne man- 
qu par d'intriquer nor amis. 


Allonç,capitaine, réconcilions-nous. Nous avons tout 
intérêt à nous entendre et vous #1'êtes ympathique 


Faites-nous visiter votre navire. 


L le petit groupe gagne I uisque vous connaissez déjà fout,ceci est donc la 2 Grâce à elle,nour n'avons plus besoin de r: 
| entrep AS ae er sl braith machine à produire le mouvement. Durant des meurs etnos vaisseaux naviquent plus vite.D'ailleurs,nos inventions out do! 

disant fonctionnent année, nes ph Lic ons ont perfect(onne Jes travaux nenfunesvance considérable sur les autres peuples,ef c'est pourquoi nous 

DT D dr den | du savant chimède pour arriver à contfruire voulons les dominer... Voeztla vapeur entre dans ces cylindreset exerce 
gi . cette mécanique utilisant la vapeur d'eau fêce de même forme qui actionne ces axes - 


nn) 


[ 


une pression sur une 


CES 


Et cela fonctionne exactement s F. érité + ] PE . CRE : 
perte façon ? MP ren ET TT ET | EE TT le 

Regardez par cette écoutille. 

Une vis sans fin, très courte, 

fixée à l'extérieur au bout de 
| cetaxe,faitavancer le bateau. 

En tournant,elle provoque ce sil- 

nlérerrant n ert-ce-pas? 


AR ! LEP 
NS > er 
ê Cette crique semble déserte. Enak,ch 


Curius cherchera un endroït où cacher 
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: . Nous n'enavons| Ve ons, calmez -vous. Vous e. Diable! Vous ne pouviez pas le 
Approchez. : Que venez veus faire pas!.….Vour êtes biên que si mous débarquons ici, dire plus HF Hé, Éopal! 
jet ? Qui êtes-vous ? des espions! c'est p p # sets Arrive ! Ce sont des armis ! 
: _ pe 


Mais 


| a 


pourquoi ? 


me Noir,entrés en 
lutte contre lui 


np 


æ 


(Ta 
|: 


Entre-lermps, les deux vaisseaux phéniciens ont regagné le port de la grande Île, 
À caché dans une baie et défendu par une étroite pañse naturelle... 


fApiauelettcer Un haut dignitaire.….Quelqu'un À \ Bon, ; 
accompagner de très important, croyez- moi! semb 


PL 


e vous lairre.…L'afmosphère 
le orageuse aujourd'hui !.. 


SN 
Ah,vous voici,capitaine Jon [lustrissiime 


: 4 || fhbren,qu'atten- ' n 
Grandeur s'étonne du retour devornavires et 4 ez- our pour Ce soir... de gre 
elle désire vous voir sur-le -champ 


frapper? ou de force. | 


K à l'a L l'€ KE SN | EUR 
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cet instant Ja orte j'ouvre, découvrant le capi- 5/5 q ; 1e à rer ier PJavez- ous ris- 
faine Aunrtôlune vois interpelle ce dernis®… : Pièce Qui nr A ARE PS He $ À À 
ARBACES exarminéavec uez votre tètepourenfreindre mes ordres ? Holä, garde 


étonnement leçom- ul 
pagnon de Milio. | F A Jl 
À 4 : 4 4 
2 L QIX | 


Toujours inquiet, le c 
Juivr de Vitellt. 

F 

Ï 

{ 


CRE S 


Maiïssaphrateeitinferrompue par | AT PTET PERTE PO eceprrperpeen pe 
L , Æ otre épaveque vos soldats ont trouvée. Malheureusement, quatre de 
/ entré dim CPRNTA EN ENNAT ES. | R vos hommes nourontattaqués;nous avons livré combat, ce quia encore réduit le 

A nombre de nos survivants,Ce matin nous avons decide de rechercher votre Île... 


sr] 


= | Jo 


ES 
Mais pour quelles raison aviex-vous S j 7 

j, 5 b oyezsans crainte, nulnesaitque cette 
DOTE CS AS ET VON de D île existe, à part quelques personnes qui 


révélé l'existence denotreïle et ; 
1 F il À e sont dévouées. Les incidents provo- 

la route à suivre pour l'atteindre? guépa Vos hommes à Carthaq Fr 

É at 


y 


‘objet d'un rapport 
heureusement,esf lorn-\(l} 
bé en bonnes mains. 


———. i —— 
Veil qui pourrait avancergrandement là Cependant, Alixeties compagnons se sont 
- réalisation de merplans. Arbacès, cecupe- | [larrétés dans un endroifsauvage,près A 
Ce rapport était destiné au Sénat romain. Mais un haut toi de notre nouvel ami et procure -lur. d'une large source d'eau chaude. Ï 
| perrommagea réuni à l'intercepter,et il à immédiatement PES Serra beron CueriMoi lie, 3 
| saisi tout l'intérêt que présentent vos entreprises . En ter à quai, purique voici le myrtère de 
Ve égyptienne élucidé, 


MErpuss, fu vois cette monta me? C'est Hal ha!ha! Des diables de feu! Je voudrais 
"3 le Moloch.Certains roirs,elle fume etdes Dior poir£a Mon pauvre dimi.- Mais au 


Oui, et parfois, lorsque la terretremble,elles élève ce. : + [les -tu : 
en jets hauts comme plusieurs hommes. diables de feu y dansent, la nuit... CAP PR DRE 


Mais ce n'est par tout.Il se passe des choses 

inquiétanter à l'intérieur de laterre:elle 

gronde et remue, comme soulevée par la 
colère des d'eux inférnaux 
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Je menomme APOLLON!... Vous vous rendez 
compte PAPOLLON! Le nom du dieu de la beauté! 
Quelle ironie! Quelle dérision! 


{per chez,mesamis,que je vous présente! 

oici Kamar,Tibon etJarib:trois fameux gail- 

lards,courageux ef bataïlleurs, pas très malins 
eFabondamment barbus!... 


4, Calmez 
‘ef partragiqu 


x 


Avec plaisir, Arbacèr… Mair aupa - 
ravant EX] Jiquez-moi donc quelle 
est cette efrange matière transpa- 
rente qui protège vor fenêtres. 


Tiens, Copal etun de 
vé #01 trois frères d'armes. 


|Bon.Ffmaintenantque nous rom - 
mesau complet Alix, notrenouvel 
ami, va nous exposerlebutderon 

voyage ici;puis nous éfablirons 

'ersermble un plan de campagn 


| .. €efceci n'ertrienen 
paraison de nos plus récentes 
inventions /Vourallez voir 
tout à l'heure quelle avance 


u 


plus tard 


L 


e PAST 4e lerigere in matin, dans 


ous allons pouvoir com 
romensde tout de ruite 


PSLSZSZSZSZSZ 


k7 


fantastique nousavons sur 
les peuples, même les plus 


evoluer...Juivez-moi, 


ee 
C’est du"verre".….Une ancien 
he découverte égyplienneque 
nous avons perfectionnée … 
Hé ouf! Nos savanh etnos 
ouvriers sontarrives à des 
résultats remarquables... 


A 


eci ef la salle où sont rassemblés four : le le verre. Après avoir été séchée etroli - 
Jerma te riaux n cessaires….lmpression _ as on monte ces fameux miroirs solaires, 
nantn'est-ce pas ?£tje gage que votre rte oubliée du génial Archimèd. 
maître Jules Céjarsers b'enétonné lorsque Æ 2 
vous lui décrireztoutce que vous avez vu... 


César est 
le maître que jesers..…. 


| H de /a mort”, Cet engin extraordinaire 
| | mort et la desfruction à des lieues de distan 
M Vous allez d'ailleurs pouvoir le constater. 


Etenfin, voici une machine étonnante :“la baliste 
C2 


CARS 
Al dE 


Ten 
Ni) 
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FE E EEE 
Un projectile fend l'espace en vi- LS ‘ in jour’... Ceci n'est pas ceque 
8 Na EU U PER EE ErtXgnel| /tiêre de nous,un diablren plein jour. cecrr RS AT 
H et fait explosion. = 
e > — = )E 
ô ee APR", 
\ 


EE 
%< 


ZA 


(P : 1 
j lentement Ja fumée de Le cataclysme à été produit par un 
LE line pe. objetlancé de la ville.Je connais 


SAN 4 À la matière quiprovoquecette ex- 
A je losion; cela s'appelle de ls" poudre 


de ne par ce 7 autaa mire Que! étrange arpec LT) 
Alors, Vitella, qu'en pensez - Voili qui est ||/e8lu1: de l'objef qui produi a neige du Jommet fond. 
( , 4 . ts . tte défl. fi p L 
peu banal hein! plusieurs lieues de distance, pro- ee gin 1 (5 one ee 1en cette poursiére roursâtre 
voquer une flamme qui dé! wihuralileret rochers. 7 À mon avir,il est imprudent 
detaquiner ainsi un ancien vol- 
can. La prochaine fois il ferait pre. 
férable de tirer sur l'océan! 


Euh! Hs sont un peu souffrants. Tandis que la cité s'endort, une ombre pénètre 
mages s'efforcent de les remettre sur sous la voûte d'une poterne derrière laquelle 
pied. Vous les verrez dernain ! deux gardes jouent une partie de der. 


Au fait Arbacèsquesont devenus 
| les deux hommes qui éfaienfavec 
À morisur le bateau 7... 


LE | 

ES 

PE <a 

Quelle journée!.… 
ma été caché!Tout 


etcet Arbacès est trop cau- 
l te/eux pourêtre dupe. 

Hurnr, il faudra jouerser - 

ré …Enaftendantdormons ! 


. Je vais vous montre 
pa de bruit. 


Parvenus sur le pont qui donne 
accés au rempart... 


Regardez à... Mairoü?Jene 
Plus près! vois rien! 
- 7 - 


exécutent ensemble un plongeon magistral... 


ET EN 
« H 
Qui vivi 


Poussés violemment, les deux 
soldats... 


G) baliste:engin de jet de l'époque romaïne. 
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L'homme atteint ls poterne 


Hol, soldat ! j 
Où es-tu ? 
|.) ms 


EE ———— | 
Descends!Ils sont tor-|] 


bés à l'eau’ Les imbéciles !.… 


reusementque ce sol + 
dat était là! 


pu 
lei, l'amit...Tu es seul 2... 
hire,tu es le dernier ? 


Quelle imprudence!C onfier la garde d'une poterne si 
K a 1 importante à trois hommes seulement. 

ous pouvez venir... le 
froijime a une grosse bos 
se,ehl resteratränquille 
pendant un bon moment ! 


Apollontu feras désdis 


cours plis fard ! 


BP — 
“Avançone en carré ef mar = 
donner l'impression que 
Un, deux... 


oict l'arsenal. 
chons au pas, pou 
“our patrouillonr... 


Z 
nouveaux ordres /On nous en- 
voie veiller à quatre... 


erves de poudre et les flèches explori 
LEE US nus ser exploite 


ès bien.Parre-rroi ton lumi - 
naire et retourne à fon travail. 


Le 
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Mauvaise organisation! 


— _ —————#—_————— 
Ü Une fois le garde hors de vue,Tiborseul prend sa place,et les 
D éors autres pénètrentdan lsrrenaloù, comme foujours lachivité rè 


G ependant,à | ‘extérieur, le garde congédi lé 
qui rentrait chez lui croire un officier. 


ee 
Put. Sortez parici,eten si- 

\ /ence/ Où vous pourriez re - 
plonger dans l'eau pour debon 


ces trois gaïllards!Ligotez-les, au besoin en cou- 
pant leur tunique pour en faire des liehr!Etne 
quittez votre porte sous aucun prétexte. 


RE 


(rest rerterez ici pour garder .] 


.un,deux, halte! 
arde,nous ve — 
nons Le relayer 


mspection spéciale! He, l'homme ; 
eMconduis-nour immediaterrent à là 1a/le 
où re trouve la poudre ‘ 


{Me mars rproche-toi un peu 
| de la lumière... N'étais-tu pas 
de garde à l'arsenal ce soir ? 


|! emparantdeplurieurs Î| 
flèches explorives... |] 

Le L—— =; 
M EE] 


inute.Je n'aïrre pas cette 


(| | Pendantce Fermps, dans l'a 1... 
En quelques mob, le soldat explique Len E LP 1, EanI L'ATTENS 
comment il à été relevé de ra garde... } 


ë SE. S E = : Vorci sans doute un 
projectile identique à celui qui a fait explosion sur le || } 
Moloch:un trait surmonté d'un élu nfermantde la poudre SCT 
etcette baliste doit servi lancer. H 
La 5 er baliste… et nous n'avons plus 
LT b in de la torche! 


o A 5 — = a 
f +«./e1 trois hommes retraversent/atel Cependant, l'incendie allumé par la torche | | Arrivés dehors, nos armis s'eloignent d'un 
sans attirer l'attention. se propage rapidement... ï bon pas, rejoints par Trbor--- 
ral long | 
1118 = Q EN oue c'était long {Jar cru que 
—— Lo EX OS one revietrdries FF # 7 ù 


Kat 


1 


RS Pl 1 = 
re d A ARR EONRE [Une pluie de flèches s'ibatau- , pil Co 7 
de roldifs _débouch PÉRRRIUES qui, heureu- Poe geiyee ES LATE 
! EE — I sement a pu ie réfugier à l'en- eurs pertes, 'pein u 
frée d'une ruelle. soldats avancen ou quatre 


rag 
qu 
RE — = PT AE 
{, 


2 
Ami 


— 


AUX, charge-toi des flèches /4/e 
À explosives. Nous couvri- / 
rons ta retraite. 


| 
| 


ER 


ru 


Les trois hommes reculent encore…..Les soldats jfôt à l'abri, Apollon rarsit le nl 
phéniciens ne sont plus qu'à quelques pas ectile et le lance avec force... 
À son tour Karmartombe,rmortellementatteint.. 


mur... Et parse-moi 
une grande flèche! 


l'A 


cd 
a 


— ee 
TE» touchant le 10/, Ja flèche 
CE explose avec fracas. 
Hélas'Le malheureux s'éffondre.larsissantson arme, $ 
Alix intervient à son four dans la bataille... 


lues fou? Karasse tes flèches |! 
etfile!... £ 
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Profitant du désarroi cause par l'explosion, Alix et Apollon 


s'enfuient Réveillés en sursaut, les citadins sortent dans les rues. 


es 
C'est 13-bas... 
ez voir! 


C'est la réserve de poudre 
ui vientde sauter.Des 
lueurs rouges éclairent le 

ciel l'incendie gagne l'en- 

semble des 536 ments. 


US , 
ÿ 


mi) 


pa 


( 


NAN 


Apollon lance à nouveau, 
de toutes pes forces ,une 
flèche explosive vers Les pour -|] 
suivanh,puis ilrejehe à ferre…] 


] dreure, atteignent enfin la poterne …. 


Pendant ce temps, nos amis,harcelés 
| par une foule de plus en plus nom - 


ait 


( A peine le dernier ouvrier est-il sorti, 
qu'un fracas de tonnerre ébranle les 
echos;une aile du bâtiment explore. 


protégé au derniermomentel n'a 
it à l'autre bout de la ruelle - .…. 


pa 
FÈ 


Gapal et Enak s'élancent À leur suite,sous . 


pluie de projectiles. 


que leur lancent les Phéniciens,masé sur | 
#n mur des fortifications. | 


dep 


{| Venez vite! 
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lix et Apollon,qui ont continué Jeur courie, sont maintenant 
Ja cité, à une certaine distance des murs 
# voilà les Phéniciens...Vi) 


Mon Di'eu’Enak et Gopal ne 1 
nous fui tas? Aplatis-toi derrière ce rocher ! 


us suivent plus ? 


Æ 


RS 


SAT 


à 


À laube,une agitation extrême règne dans 

/a ville, à !a suïte des événements de la nuit... 
Dans un couloir du palais de fardon,un grou- 
pesarrête devant une porte.lelle-ci rouvre et... 


Pour l'instant, ils ne peuvent plus nous 
ruivre...Eloignons-nous ! 


rer 
Mon pauvr 
petit Enak : 
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4 mort dans l'ême,les deux hommes s'en vont. Sont. 


Arbacès!Je vous 
attendais.…, 


1 


À les seuls rescapés de cette malheureuse tentative ? 
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Le pensais que 
vous mapporliez 


| 


Je venais auri vous parler d'eux!.….SJangar, con- 
finue cette enquête avec tes hommes Je m'occupe 
de notre arr, 


fait, dites-moi,que rest-il passé 
cette nuit 7... Ces explosions ?... 


Rien de frès grave, rassurez - 

vous! Maïs j'ai de mauvaises 

nouvelles au sujet de vos compa - 

prons.../ls sont morts ce matin,en 

| dépit des soins prodiqués par nos 

mages. Je suis désolé, Vitella; 

| je Comprendi votre peine!Voulez- 

vous que nous allions nous re - 

| cueillir devant leurs dépouilles? 
En ce car,protégez-vous la bou- 
che de cette pièce détoffe,car ils 
ont succombé à unefièvre conlagieul 


Ï Frenez garde à la conta gion!...West préfe - À 
rable de ne pas prolonger cette visite... 


Cependant, bien qu'Arbacès je met - 
te en frais, Vite/la ne l'écoute que 

ne oreille distraite. -. 
a 


Mais vous êtes blême ! 


ve FE 7 | 
AAA TT NAN AA VA ATOS" 


ei deux hommes quittent Ta crypFe ... 
uisque vous ave. 
vous imtéressera 


rage Vitella!.….. Venez, 
vous changer les idées 


Voici le plus illustre de tous: le Grec 1 
Aristote; philosophe,géomètre, physicien, 
astronome. Nos s3vants je sont abon- 


damment impirés de ses travaux. 


a/fention sur ler p 
gardseporte sur l'arsenal dévas 


yonsVitella,ne vous troubler 
par àcaus re dégäts..ls seront vite ri 
arés,et les responsables subiront le 
ment qu'ils méritent,croyexz-mo, 


est venu annoncer que plurieurs amphores 
ont été dérobées cette nuit, près des sources || 


ne à Arbacés . 


Un messager 


de naphte,dans la montagne .-. 
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ongeur,Vitella rest appro- 
ché d'une fenêtre qui jur 
[plombe une cour intérieur 
Tout à coup,il sursaute + 


. 
_ 


| 


= . 
Mais comme Arbacès sr'approchi FF Les heures passent... l'agitation de la cité à gagn 
LUE VE rép d BR n À | e re pense pas..Néan- entière. On à dépêché des oldat vers les pornf importants, et 
0 reprend aussitô | moins, je dois vous laiïs 4 ñ à 
masque impassible … 2 Se OR 


3 # , notamment vers les sources de naphte. 
ser,cherami; on récla - 


N L: | me ma présence dehors. 


) | empêche pas de con - 


tinuer votre visite. 


TEphraës, Eu piloteras notre ami 
ñ ans le palais !.… 


De lonques colonnes d'hommes .… suivies de tout un attirail de mi - 
armés siflonnent la montagne. roïrs incendiaires et de balistes. 


| Des équipes d'éclaireurs inspectent chaque repli de ter- 
rain, chaque grotte, chaque anfractuorité 


À /2 fombée de lanuit, fine res PI lus qu un masst 0 
rocheux inexploré,au p'ed duquel l'armée se groupe. W 


4 1") { 


Arbacès, qui surveille ces étranges ma - Tutà cou 70 1R de! Voilà à ; 

. / p, le sommet lonnerre ! Regarde !.… Voilà à quoi. 
noeuvres, s'entretientavec Galo du rocher s'éclaire vio-\ À ï4 utilisent le nsphte dérobé ce matin; 
Le gibier je terre quelque part dans ce bloc Jemmerr De hautes flam- fers jonfun Brstier: 
rocheux.il est trop fard aujourd'hui pour le : S. den Ark +6 
chasser de ra fanlère, mai demain à l'aube sou tendént-i5 unpiègef: ce La ” 

nous décle ncherons l'attag le massif ce soir. -. Demain, nous en 
erons leur tombeau! 


et les guetteurs égyptiens dans Aussitôt, d'écho en écho, le curieux ululement ils atteignent l'extrémité d'un grand viaduc :.. 
ur Île perçoivent cette lueurqui Je transniet «+ ne — 
brille commeune grande éfoile sur la mer. Diable; {ls sont plus nombreux encore 
que je ne l'irraginais Mais 1 n'y à plus 
à hériter. Vas-y, Appolon! 


Pendant ce temps sur l'ile voisine, noramis ré - 
duihs À un groupe de que hommes, descendent 
précautionneurement une pente du massif. 
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te ne nn an de nerert, À la surface du canal émergent quatre petits 
emporté lentement par le courant tubes guise dirigent vers U; grand coude du visduc 
= éclairé par /a toure 


Aussitôt nos amis en- À Vous avez fous ves ro - 
N rent dans l'eau et À seaux?..Bonsuivons- 
Apollon s'immerge.… nous dans l'ordre … 


lé de vigie..…. 


entement, les quafre hommerpourruivent leur chemins 
Maïs soudain Apollon erf arrêté .., 


un,nos amis patent au p 
r coeur bat.i fout rompre.fourvu 
que nulneremarque les tiges de roseau u 
Une grille! Nour rommerperdus ! j a 
Æ: Ÿ VER 


æ 


Cependanten correspondant par si Une fois passés, ils remet- Pendant cetem 1, [attaque du massif apidement le Grec Cependant: dans le 
ner les deux amis con rene ter de tent la grille ésplace, et rocheux ayant éfé définitivement repor- esca ea lee. ? marches palais endormi, ur 
soulever la grille, |) viennent au continent d'arancersan fée au lendemain Arbacès eitrevenuau de lesealrer ere fraverse ler 
è encombre vers l'autre ex-L | palais defardon àbridesbattue learn 


prix d'efforts inouis avoir fait 
Drovision d'air, ler fugiti [frémité du viaduc. 
Joigne bien monchevaletdans 
une heure,ramène-le ici ! 


Êlle s'ouvre! Ef i1n'y à Jur l2 pointe des pieds, Vitella traverse cp ; 

pére re 1, de gsrde F. Les dieux l'immenie salle, rcrutant chaque recoïn d'om- Mais une peliapereere er deux 

vu que la por! ne soit point fermée ! sontavec moi! bre, attentif zu moindre bruit... paires d'yeux qui, la- aut,parune 
ces - d étroite lucarne de la nef obscure, 
epient chacun de res gestes. 


La 
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Pendant qu'on m'accueillaitavec | 4, ce montre d'Arhacès. 
Maïs pourquoi joue -t- V4 


une feinte cordialité,cer malheureux | 1 CET 

| Mir aussi quelle À ékrient sourit à la torture...A bout | 2 come le devans or 
somption de vouloir D 1 | de /orces, js ont probablement XX £t 402 “Hi PTS He A 

1e jouer denous ! , avoué le but de notre expédition ; + W tonne Eli Une A 


| 75 | 
puis les bourreaux lesonfachevés ef al... Que faire 
Fe ‘sont imaginé cette sinistre | ve! Quef. 


M. dn. | CROIS 


Cependant Vitella soulève le linceul de res nn | U r'éloigne .… rygni-le à res réflexions: je | 
Des Re malheureux compagnons et …… D — l semble écraré fe prraille “de pré Maintenant #l 
PAST: P 7 . ———— ’ 
Ga une iévre qu less tab. EX l SN …Ahiahi Hire Groupes 
seat = 
LU 2 L | 


Veil, uHaque du massif rocheux err déclenc. es engint de jetet 


le 
gros rocher, qui disparait prerque dans ls fumée... 


QE 


en 5) : j 
Dr PIN. 77 


jm, le | Montinuant leurascension, 1h j'infiltrent F Décontenancés, déçur, les off 
El fouillent chaque crevarise...maïs en vain! racharnent encore à explorer le mar 
Bientôt ils sont au pied du massif. Tout à coup... 


! 


= à 


Ùn à écrit quel- 
que chose sur ce mor-| 
ceau d'écorce ! 


Enfin, quelques horntmes gagnent le plateau du sommet où 
les débris d'un feu schèvent de se consumer. Personne !.… 


fard lo) arrive i 
PIE RTE ler Haitee a { Juffit/Donne-roi ça... Vous || Etplusieurs heu - 
re i 7 # | n'êtes qu'une bande d'inca - || | res s'écoulent en - 
PRES Lé frou- # Ë pables, d'imbéciles !Nos ennei core... l'échec des 
San His vous ont glissé entre les mahoeuvres de 
doigts sans que vour vous 


ville dans linquie- 
tude et l'énerve - 
ment. Le peuple 
murmure...fa pre- 
mière colère pas- 
22 ÿ , sée,Sardon à réuni 
4es conseillers 
et depuis un bon 
moment ils de - 
libèrent. .. 


LS AC 
: 


est compris ®..Je veux dei acter, der rélultati efnan plaider promelte] Nour alles four de même pai préten Mari cesurtantenerendement ar/onr.ende 1e ATEN ON 
FÉ €! ou manquent pour exterminer cet verre Un nonveléchec sera im plioyablement 3e mé def) 97 


4 naît au loin...s'infensifre… Mais. qu'est-ce-donc 
| A m Ç N 
pi 5 | 
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Au même instant, un tremblement de 
terre secoue l'ile tout entière... 


Le sol se crevasre, di 1 sont déracinés . .. 


Mille diables ! Le Moloch se réveille. 


Pourvu 


l'océan. Allez rejoindre vos 


ue la lave descende vers 
hommes, 


vous autres et faites régner l'ordre … 


.SJardon apparait à un balcon 
surplombant la place centrale, 
où s'est mariée la foule, 


AR Ce 


SILENCE !.. Ecoutez-moi.…. 


out va bien, Arbacès.Cette 
foule stupide, marche comme 
un feul horrme! 


Je pense que cettefois nous 
rommes près de toucherau but) 
Ilustrissime Grandeur. 


Voila où nous en 
Jommes:affolement, 
panique®..Où s'ar - 
rêtera la bêhise de 
notre peuple?ll faut 
reprendre la situa - 
Hion en main... 


sant dieu, prends -nous 
enpihé!Epargne:nous ! 
Que fa colère s'apa 


Pare 


Vous tremblez devant la colère du Moloch, | 
etyousavezrairon.Mais moi je connais la 
cause de sa fureur ef le moyen de l'apaiser. 
Quelques mirérables individuronteu l'au - H 
dace de s'introduire dans notre île. Ils ont K 
réussi à saboterune partie de nos... 


N B'entôt /3 foule se disperre.Le volcan comme apaisé 
À par /a sinistre promerse semble 1e calmer, cependant qu'im- 
perturbablemént {odieure idole crache des flammes. 


Les secousses sismiques se succèdent, de plus en plus violentes... À 


incomparables installationr. 
dieu réclame leur châtiment. 
avons pu capturer l'un d'eux etce soir il 
sera jeté dan les entrailles brülantes du Moloc 


Mais la coulée de lave suit une pente 
qui la conduit vers là mer, détruisant tout 
sur son passage, fandis qu'un nuage de 

cendre rousse tombe sur l'ile... 


En quelques mots, Arbacès 
explique son idée .… 
phe va nous aider 
à réaliser plus facile- 
mentencore, le 
plan que j'allais 
Yous proporerpour 
calmer le peuple et 


capturer Alix | 


sien re précipitent dans l'océan, 


que /Décidémenttu 
les monmeilleurc Anar 


Justement, cette 
nouvelle catastro- 
Ton plan ert gi 


lo 
dans un immenie jaillissement d'eau et de vapeurs. 


Galvaniiée par l'éloquence de son 
Î chef, la population passe de la 
| terreur à une joie délirante; 
elle acclare bruyammentfardo 


VE 
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ÉEtmamtenant. nous allons nous servir de ce bon vieux 
Vitella, qui ne re doute pas de ce qui l'attend... 


eur! Un nouveau malheur! Le 
disparu... On l'a enlevé! 


Sr » \ ue 2 Fi TRE _ 

Ah çà re pannee que vous exercez votre lus meme LE J'étais ns la pièce 
| surveillance ? Mars à quoi servez-vous CON [Epar dans Lvorrine ef je n'a) a, 
| donc,bande d'incapables!?Ma parole, cell EX æ sa précipitation rien entèndu ‘ : toit, PE EEMETe" 
| palais est un moulin où chacun entre et 
| rorfà sa quire'fautquecela change..Va 

me checher Ardrubal, le chef des mages... 

_ _ 


‘y penre...Vitel 
a visite les laboratoires en Eh bien, Arbacès, continue les re - 
> compagnie d'un cherche; dece côté,pendantque 
officier, pen - je prépare la'fête "de ce soir... 
dant mon 
absence ... 


Et, faisant 1 Holitqu'esf-ce que vous attendez {sont arraché des tentu- Mais tandis que dar la ville les recherches re pourrur- 
irruption || Personne!.…J'arri- [Il pour agir? Retournez le palaf, pare | [res ef jer ont liées bout à vent fiévreusement, le navire avec lequel Vitella 
ve trop tard. Mais ourez la cité, fouiller chaque mation | Pourtantih mont | Mesfarrivé à l'Ile Maudite revient d'une nouvelle 
Ja canaille ne vous fais jeter aux fers pusorfir dela cite !l'armée expédition dans l'ile égyptienne. 
peut être loin... — ertenétatdalerteetles — 
(7 ardes sont triplées.Fai- || 
es activer les recherches ! || 


Excellence, voyez... Cette vitre ert br 
sée.lls 1e seront échappés par i 
fenêtre donne rur une cour 


7 choie curieuse, il ne met pas en panne; ses voiles. ne 
que partiellement repliéesA l'arrière, dans l'obrcurite,ure 
pebite embarcation esf mire à là rer. 


Cependant, non loin de l3,sous l'arche l'agitation augmente dans la ville :1l1 f 

d'un embarcadère, deux hommes trouver, Hour ne pouvons rester 

assis jur une barque plate chu - L 
chotent dans l'ombre. 


embarcation vient É = 
vers nous! U ny a personne à Chut! Mé-, 


bord. Elle dérive ! fions=nous ? 


En effet la barque, qui remble vide, manoeuvre lentement... 
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| 


Les barques 'entrechoguent Aussitôt sur la my Un instant plus fard, sans qu'ils aient pu pousser un 
b. dort êtes étonnées cri, Vitella ef Jon compagnon sontartommés . 


1e \ {is pour une tempé - Ë 
SSI te ? Allons Henri 


Ï De l'étrange barque 1ilen- j Du bâteau, les hommes se mettentà Pendant ce temps, l'enquête 
ges mar erel firersur la corde,etlentementlopetite dupe Den enregs 
ieurs fois sur un ; ui Ja veille à pilo 
by HÉPAET | barque retourne veri le navire,empor - Cé 


Vitella ef Lydar inanimés et fice lé, 
er rer FE 


ep. 
lo 


Voyons, Éphrauir, rappelle -toilorsque 
lydaset Vitella se ont trouvés en 
présence, se sont-ils parlé ou 


= 7 —— aitun signe? 
Une... deux... trois secousses! Cest le signal f . ; 
convenu pour les rèmener... Éfrange ! ( Pas du tout. l semblaient ne 
. par se connaître et ils n'ont 
7 pas ditun mot! 


f Vitella sera donc revenu chez Lydas par après, 1 D Ephraüs, il faut faire bloquer /à Ce doit être le“T, 
à notre insu.lls auront décidé de s'échapper ensem sortie duchenal.Quetes hommes We ie du e i- 
ble ef,comme [a chambre de Vitella se prétaitmieux prennent des barques et...Tiens ! baine Mili P 
d'une évasion, c'est ce chernin qu'ils ont emprunté. Quel estce navire su milieu du po +? aine Milio .. 
Mais ensuite, par où sont-ils passés ? 


dans quelque recoin ombre … 


ront p, 
fa w- Peut-être attendent-il: l'aube,cachés 


— 

Ab,ilvient sans doute de rentrer de sà mission à l'Île 

égyptienne.Voilà ce qu'il nous faut! Va avec quel- 

ques homrres à son bord,el demande à Milia 

d'allerseposter dans le chenal. Personne ne doit 
sortir du port. Compris ? 


Les quatre hommes descendent l'ab e " . « p 
Valais enditantde faire du braite | 7 fait maintenant out à fai nuit. 
RRCTARENTE n n a population envahitpeu peu les 
Ton rdee était excellente, Alix ! Nos ennemis ne d : : 
s'attendent certainement pas à ce que nour réapparais - gradins qui entourent la grande idole. 
sions de ce côté -ci!0h!... Regarde, le vaisseau est li... Le sinistre spectacle est imminent, 


— 
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Lentement Alix ef1ei compagnons / lLprennert 
Join de maintenir hors de l'eau les pointes de leurs flèches explosives 


la efles cordages, 
.Ce sont donc bien nos dirt : 


vi ps 9 a Parvenu au battingage, notre ami reproduit faiblement W | me] * Un instant 
Sn pNAenERe rer El l'etrange ulutemeh qu sert de 1ignal aux Egyp? k plus tard... 
ma retraite le cas échéant. 7 C T N = 


LE 
#2 


Jÿ cours. Appelez mes compa 

[| gnomsquise frouventencore 
dans la barque efoccupes - 
ous d'euxfli sont fFransis. 


Voici le savant lLydar, Alix; aveclui, je me suis échappé 

du palais de Jardon. Entreprise bien harardeuse!Jans 

l'intervention un peu brufale des soldats de Hatrmès, 
HOuS ne rerions pe tre pas lei à 


Voici:aursitôt après votre départ, mes 
sujeh ont travaillé d'arrache-pied pourfabri- 
quer des armes phéniciennes semblables à cel. 
lesquenousavions capturées, letravail 
étaitpreique achevé lorsque volresignal lu- 
mineux a été aperçu.le momentde l'action 
éfaitvenu;nous avons capturé le premier bâti- 
ment phénicienquiaaccosté sur notre île 
@ ération qui s'avéra très facile tant les 
éniciens étaient surprisen Ar sig 
ment fondre sureux une multitude de so1- 
däh habillés comme eux, rurgis comme par 
miracle d'une Île qu'ils croyaient déserte). 
Certes ,nous emes quelques pertes à à 
leplorer; je fus même blessé aubras.…., Diable! Jette-leur 
Bref!Ne conservant que les Phéniciens un grappin et qu'ils 
‘ndispenrablesà là manoeuvre,nous montent à bord... 


Sommes parvenus ici 
du coucher du 

soleil... 

Æ#- 

æ > 


ependant,sur la place, la fête vient de commencer Les danseurs exécutent 
Ù d'étrange: figurer, sautenfetie contors'onnentrauvagement;crachent des 


Le filin 
est gt 


se dirige vers 
nous !Que faut. 


1 faire ? 


Dep agi / fevons u e chan- 

delle à notre ami Hatrmès! Maïs ratontez-nous 

donc comment vous avez pu répondre à notre 
appel aursi rapidement... 


En effet, au même inrtantle Grec 
ER fouet entre dans 


Jeh de flammes et grimacent affreusement devant là foule exu/tante . une’ geële,... 


longtemps encore? 
Quandaura lieu 
l'exécution! Allons, debout. Veux-fualler 
voir une belle fête, ou préfé - 
res -tu recevoir quelquescoups 
de fouet ?Les deux peut-être ?.. 
Léve-toi donc,chien ! 


(Dans une heure, /[lurtrissime 


Grandeur. fon Excellence dthacès 
s'occupe des derniers détails... 
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( Debout tête de mule!.. 
À La main me dérange...) 


Ï Mais à un angle de fArrcer qu'est-ce gu'onme 
c it. 


ouloirJardon surgit. |] dit ? Est-ce ainsi que tu t'oc- 


Per | & es de retrouver Vitella GA 


7 


Je viens te chercher pour Cependant fardon s'énerve. Etroudain..} 


lune belle cérémonie ; 


tu en seras le héros ! 
Hé oui! On va te brû- 
ler vif en public... 

Qu'en penses-tu 7... 


Je, dois rabenter. Prends 
place ef prés Le 
mon refou 


jo" 


o =— 


IR EREeS TT. 
Allons, paste-moi ce fouet et file! fi fu fiens 
d {a tête, lâche de me retrouver les fuyards Tu 
d'ici une hgure À Compris P... la ca 


2IE 
5, 4 
5 2/4 


Pendant ce temps Éphraüs, monte à bord d 
MTyr See te ps lb ei men one à bone ot 


Où ert le capitaine 
ilio ! Je veux le voir ! 


1] plonge; lestireurs 
yptiens pointent sur Ê ES 
ui leurs armes... Pas de crainte qu'il re- 


ec 
Æ JF 2 É ronte encore à la surface. 


Un peu plus far, sous le + gyphiens dequ 


D Aftention,on fire sur la corde. 
Une, deux,trois, quatre 
secousses. Allons - y 


| y,2 pas un instant à perdre.Jai déjà 
envoÿé quelques hommes avec üne barque près des 
quais Je vais leurfaire donner l'ordre de déba 


à 
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u vas le rejoindre dans 
e,rariure-toi. Mais 
laisse-moi d'abord... 


RS = 
Bientôt Arbacès sort de la prison, pous. 
sant le malheureux Fnak devant lui. 

eo) 


Häle-for, voyons !Là foule s'impatientel 
Un acteur ne deït pas faire attendre 
son publie, ah!ah!3h! 


Vitella ! lei! 
Nous sommes 
trahrs ! 


Vite, sautez par-des- 


Jus bord. Allez don- 
er l'alarme! 


Pair Ephraës subit un 
interrogatoire. Non sans 
x se faire prier,il révèle, 
à nos amis shupéfaits, le 
plan qu'Arbacès avait ima 
ine pour re saisir d'eux. 
itella devait assister au 
supplhice d'Enak; le spec- 
tacle aurait été arrêté 
aussitôt que le Romain 
aurait donné sa parole 
de vouloir bien servir 
d'appät pour tendre un 
piège à Alix et res com - 
pagnons.Ceux-ci une 
fois pris, Arhacès et 
Jardon devaient les 
exterminer tour 


isès poussent 


l eur barque 
rrière la Tfatue de Moloch.lls ne se doutent 
b spneg non loin d'eux, du soldat phénicien, 
esié,eta pu gagnerle débarcadere à la nage. 


Lerlgyptiens déquiés, quiont Î Chut, par de £ : : 

ca ere gréruent | brut.Oecuponr-rous | Liomneguiregeee 
, ë 

Berrière la ilatue du Motoeh…. || ‘abord de te soldat... surpris, en s'entendant 


appeler... 


Croyant entendre un ami, 'hom- 
mé s'approche fans méfiance. 
Une courte lut. La 4 LES 
et quelques ins T4 4 plais tard, 
un Egyptien s'et suprtitue 

a sentinelle. 


Pendantce temps, le“Tyr'ie rappro- 
che Jentement du quai. Le long de la 
ee Teraue parier sant sraess 
es ro se rens ie laïrsen 
q liner à l'eau. 


Dans 2 cife, Arbacel,jecoué par 
les réprimandes de fardon, f'affai- 
re et court de gauche à droite pour 
jugerde l'étaf di è rotes ques autour du 
EE & = DE CELLES prete !Quant à vous,rarsem- _—_—— 3 condamné,ën jowanfavecres chaines... 
NATALIE blez un corps de roldats der - Ah, voicienfin le‘'elou 


TT ? 6 
L'erf Frop pour ce pos, rière le palais. tacle. Mais i 
quatre Fete vou rejoignent cupee Ca 


les gardes du chenal. , faut faire durer le plai- 
] - sir, aussi ai-je donne l'or- 
dre dene pas précipr - 
ler la mie à mort. .… 


ais les cris du pauvre enfant sont couverts par les in. L'effrayant coloste soulève Ena 
vociférations de la foule. & En vain.l'effray , 


comme une plurmre, le Hent suspendu au-des- 
sus du vide, au bout de ses bras tendus tandis 
que la foule continue à pourserdes climeurs 


LS 


56 


Entre-temps, le Phénicien blessé est revenu à lui... ll par - On se précipite au-devant de l'homme qui, |] ue quelguun:s'occupedece blerré ss. 
vient sé trames jusque derrière le palais des, rdohd l'en Jan) tarder;raconte ce qui Pertpatas A Vs place vos vo he de 
droit mêrre où A semble le: renforts... bord du, Tyr H joute que plains gyp- || tachoment. cn longeant le quai: les 
: = x F enr PORtsrqUe autres se porteront devant ler portes 
Alerte, Seigneur! ; M pi [Zur donnent acces à la place Pour ma 
Alerfe ! F | (2 | part, je vais descendre le quai dece 
C F ; H côté-ér. Ainri,nourles encerclerons * 
[| Naffaquezr qu'à mon signal 


Cependant, sur là place, la foule trépiyne. Jou - Le colorre s'avance vers l'énorme ….ruiquement, il titube en 
dain Jardon fait un signe au bourreau … gueule béante d'où montent des flan - | N'arimaçant, puis laisse form - 
mer. ll va y jeter Enak, lorsque bersa victime évanoure 
sé sur la plate-forme... 


ur bond fjrdon Je lève, 


Potécé 7 = Puis er Éc yptienss'avancentiur là place,au grande) ’ 
Protégés par un cordon de soldats égyp- | baronne qu ent de fard 


w : É 


ue signifie ceci 7... lens déguisés, not amis je ruent vers 
& Eros 7 F le grand escalier. 
ot tout de fuite ! 


Bien visé, Apollon/Maïn - Maïs un cri retentit et les flèches semettentà pleuvoir | 
tenant, jouons serré‘ sur les Egyptiens; Arbacés à lancé Jon ordre... 


EE Done en EE 
ursitôt nos amis sont astæillis de fous côtés; devant le lCertune lutte sans merci. À un contre dix, les 
nombre, force leur est debattre en retraite vers le quai... | Egyptiens se défendent avec acharnement il 
TS LA 77 7 5 1 -0n#rar1e; maintenant aux pieds du Moloch … 
RCD A 3 Ro re TE 
1 2 “+ 


_— 


[faut agir vite!Nour 
a /lons être cernés. Les 
0er tournent malien ba 
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Toujours inconscient... Eh bien !je | 


le porterai.. Descend. | 
J0mmes ce | 


&! une idée! 


va 


sax 


Trop tard ! Nous 
. Mais jar 


Puis nos 


Au pied de là statue, les 
gyptiens, écraser par le 
Hombre,se font marsacrer.. 


Au four des 


É Gredin!llne te suffit pas d'entraîner 
trois d'en 


ton peuple à servir tes ambitions ! 

{1 te faut enuwre l'abaisser en lui 

fatrant sacrifier des innocents! 

Maudifs soient ce chef et ce peu - 

ple! Puisse cette lé s'abimer au 

fond de la mer, en châtiment de 
leurs crimes! 


Mais Sardon,qui ruit le lutte 
de son balcon, intervient. 


Prenez-les 
vivants! VI- 
VANTS,enten 


, Vien 


Là dé 
Q 


s, les 
LC 
7. 


soldats arrivent 4 


C 


[ deux ami, s'élancent. Al1x, le premier,saute à travers les flammes sur 
la tête de la statue, fuivr d'Apôllon qui porte Enak ... 
RE EE 


mstant d'après, Alix fait le] 
plongeon dans le vide... 


EELELEE LE k 


LÉLELE EEE) 
VITIITINITENITET 


3 


7 
Er 
RE, 
: 
LA 
(| 
Ga 
| 
: 


A A A 2 2 À AA 2 À A A A 2 ja A 


1229993 
-— -r. ILBÉREEELE) 


4 
Î 


hesite à sauter avec son far - |] 


| Mas tandis qu "Apollon [ 


deau, déjà der flèches sifflent..\ pas 
Ë | 


animé par ce plongeon dans l'eau fraîche, || 
l£nak remonte instinctivement à la furface. 
| Apollon saute à 107 tou 


PET - q 
Arbacès est maintenant au bord du quai, vitupéranr... 


Tant pis !Je n'ar | 
le choix ! 


DT ATTENTION, ENAK!REPLONG 
Misère,1ls vont le tuer ! 


leureusement, prenant conscience du danger, 
£Enak s'enfonce à nouveau dans la rrre. 


Mais soudain, 
les hommes du 
Tyr's'immobili - 
sent, frappés de 
sfupeur, tandis 
qu’on entend 
Arbacès pourser 
un cri épou - 
vantable 
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À l'effroi général, l'énorme statue du Moloch |} 
Je met à vaciller, son socle se dislo 


Le séisme atteint une violence 
inouie; les murailles s'effondrent,des 
crevasses s'ouvrent dans le s0o/:et le 
palais de Sardon s'écroule avec un 
vacarme effroyable.…. 


Comprenant qu'il s'agit d'un nouveau fremblement de 
terre, Arbaces r'agrippe fortement à un bloc de rocher, 
tandis que tout s'écroule autour de lui... 


Un remous terrible agite les eaux d'u port,mais heureuse - | 
ment, Alix à pu fairir un filin attaché su navire 


Les montagnes se disloguentencrachant À || Au milieu de ces visions de fin du || 


des blocs de pierre et des gerbes de feu. monde,mos amis sont parvenus à 


ner leTyrsecoue comme un 
Like parlléparles eaux du port... 


Jur la cite père un silence mor - Cr rinerre ardent. 
tel... Seules quelques ombres er- (e , à EF 

rent, ça ef là ;rares survivants di | 
échappés par miracle au catac/yr- 1..Je n'en puis plus... M 

me... L'un d'eux est Arbacèr.…. bes sont broyée. n. 


res que je vais te délivrer canaille? 
Marais L'occasion erf trop bell 
Depuis longtemps, je l'attends 


> 


CS 
te 
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À present, un déluge de pierres, de 
rcorie: et de cendres abat sur les 
ruines de l'o 

NL EU 


Plusieurs heures ont passé…Le calme est revenu dans l'Île . |} 
Au lever du jour, le "Tyr”, endommagé mais toujours entier, 
est à peine visible à travers l'épais brouillard de cendres 


Ta fr Pardonne-moidete quitter 

Fe Fin sera peu. | le, ma féche aboele << 
ongue,peut-êfre..lMais Adieu, Jardon/Mes hommages 

cela te laissera le lorsir aux dieux infernaux! 


de réfléchir aux déagré- 


après l'avoir bafoué si 
Jouvent/Rassure-toi, ta 
Juccession exten bonnes 
nains... Mars cette 
charge nouvelle compor- 
te d'impérieux devoirs! 


LAISSANT SARDON 
ÀSESAMÈRES RÉ- 
FLEXIONS ARBACÉISE 
MET À PARCOURIRLES 
RUINES DES QUAIS, 
DANS L'ESPOIR DE 
TROUVER UNE EMBAR- 


CATION.LONGTEMPS IL 


ERRE,N'APERCEVANT 
QUE DES DÉBRIS.EN- 
FIN IL DÉCOUVRE 
UNE BARQUE PLA- 
TE, COINCÉE ENTRE 
LES PIERRES ET 
QUI SEMBLE EN- 
CORE UTILISABLE... 


Aursitôt le Grec, pagayant de toutes ses forces, tente de 
A fuir l'embarcation, mar celle-ci grance rapidement. 
our comble, /a rame d'Arbacès je brise. 


CEh bien,il va s'en repentir!.. 
E fautempêcher ce navire de gagner 
le large. Faites-moi place dans votre bar- 


LE et gagnons vivement le chena/ 


Laïrsant l'erquif d'Arbacès aller à la de-- 
rive, les quatre hommes se dirigentvers 
le chenal, dont les falaises apparaissent 
à peine dans le brouillard de cendres … 


mes s'empressent 


Ma parole, ils ont l'air de dormir !... 
Alle ches sortent de leur abri 


#1, debout ! Pourrez les balistes 
au bord du chenal... Courez cher - 
cher des flèches explosives... 

Demenez-voui,que cable! 
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M'asreoiret essayer 

de rameravec ler mains. 
Inutile ! Je suis per- 
du! Les vorci.…. 


Ah!lert toujours là LUE 

Dh vire de bord, il s'apprête 
ra milieu du partir... Tienr, UnS barque en 
port la masse détache ...Ælle' vient vers moi! 
sombre duTy Par Minerve ! 


Jalut Arbacès AIX nour à re - 
léchés; rl estime Jour puit Juf.- 
fisatmmenten nous com nt'à 


vivre dans cette île 


115 débarquent bientôt ef, a, jan escaladé le rocher,surgiisent 
devant les gardes du chenal, sfupéfaits, qui semblent d'ailleurs 
anésrtir par là recente catastrophe 


er sont avancées jusqu'au bord de là 
ÆEh bien,Ephraiis?Qu'at + 
tends-fu pourfaire 

pointer Fer pièces ?..…. 


Alerte ,..Je vois un na- 


vire qui s'approche dans 
le brouillard... ] 


Comment ?Tuores!?..Qui 


Mais soudain là voix d ‘Éphraüs s'élève … 


En voilà assez, Arbacès! Je m'oppore à ce 
crime supplémentaire ef inutile. Lais - 
sons donc ce navire /Occupons-nousplu- 
tôt de soigner nos blessés et de relèver 
les ruines de nôtre cité, elle n'a déjà 
été que trop chôtiée des crimes commus 
parses chefs. 


est-ce quicommande ici ? 


T 


UC 


[lesfarsommé... Eh bien, laissez-le ! Je 

m'occuperai de lui plus tard. Allons chargez | 

les balistes etpointez-les vers la sortie du 
chenal. Rapidement! 


Maïs à Ce moment, Ephraüs,Jecouru par le capitaine 
Milio, revient à lui! 


Retourne-toi, Arbacès!Je n'ebtaque 


Pas urr ennerri dans le dos ! 


ver... Ce mauditGrei 
va re payergdr. 


MT 7 le Bourcule avec force,et d'un aFten 
violent coup de poing l'envoie heurter Heurousemert le prolecfife r'atlernt pas 
CE l'affôt d'une baliste …. 


Joufevantune immenre gerbe d'eau... 


ec a machine re déclenche 
par suite du choc,et la flèche explorive 
part avec unsifflementaiqu 
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Tiens, prends 


le"Tyr"'}; il tombe devant le vaisseau en 


2, chien, pour t'ap- bjugues, les soldats obéissent:et lors 
prendre à an euter mé ordres! | Vubiaguei, ler soldat o 


Mgue, à fravers le broui/lard de cendres,|] 
la silhouette du'Tyr"se rapproche, les 
armes meurtrières sont prêtes... || 


Attendez mon) 
ordre pour À 
tirer... 


e Grec fait volte-face, aussitôt Ephraûr fonce 
Jur lui, fou de rage... 


Alerte ! Braquez la balir- | 
fe vers la falaise ! | 


: & 3 r RATE NT, DA 
La flèche explosive fonce droit ver les | uffoqués.aveuglés, les deux NN. \ W ('Y4/ Du pont du navire qui s'est rapproché, 
deëx hommes qui lutéentau bord de la fa - adversaires lächent prite ; mais \ / nos amis lèvent lei yeux vers le rommef 


: 2 fandis qu'Éphraüi parvientàä Ç du rocher... Rien! Ephraës eties hommes 
laïse, sous les yeux effarés des soldats … gardes l'écuiibre ,Arbacès tré-|| NS 2 SPA || ont d'iparu, comme pour faire comprendre 
E x buche ef tombe dani le vide à Ÿ à l'équipage Ur que la voie estouverte… 

4 Re" dvecungrand cri... ” Alori, lentement, le vaisseau sort du chena 


À cet endroit, la falaïre à pic 
affeint une hauteur verti - 
Fin le Grec fournoie dans 
e vide durant plusieurs je - 
condes avant de s'engloutir 
dans la mer, Une grande gerbe 
d'eau s'élève... Un instant plus 
fard, seuls quelques cercles con- 
centriques à la surface té - 
moïgnent encore du drame 
qui vient de se dérouler. 


Le projectile percute le rocher;pourtant 
la poudre mouillée n'explose pas. Elle fuse en 
dégageant une épaisse fumée … 


haute mer.Une dernière fois, ns jebtent les yeux sur © 
échappent de ia furrrée et der vap L jurun immense bra! 


Le lendemain ma- 
Hin,par une cha - 
leur étrarante, Alix 
eftes amis prennent 
congé d'Hatmèsef 
son peuple. LéTyr", 
chargé de vivres, 
attend son modeste 
équipage qui espère 
gagneravec lui là 
Medtler rentes Les 
colons égyptiens, 
délivrés toute - 
mais dé la crainte 
dél'Homme Noir, 
saluentune dernière 
fois nos héros qu’ - 
emporte une pe- 
Hite barque. 


Que les d'eux les protègent! I}; 
enauront bien besoin... Quatre 
hommes etunenfant pour mener 
un te/ navire à bon porf!... 


pr 
e,1es p | ñ n 
paraissent plui que comme de petiir point} noirs... D | Zue//e lempérature! Cette chaleur 


É | anormale ne me dit rien qui varlle 
Pdf à ordi. j Aflons aider Vifelle ef Pourvu qu'elleneroit par le prélude 
sas de quelque nouvelle catastrophe … 
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|| Que faire Il faut abrolument trouver 


À Ma 


La chaleur est intolérable:ilnyaplus un KA D: d; dons | Nos amis n'ont par le temps d'en re davanta ee formidable explosion 
ÿ second dorandon ébranle les échos d'alentour. l'ile se dirloque au milieu des flammes... 


souffle de vent ef les voiles duTyr pendent, | + + 
joue de au-dessus d'une moe d'huile « | voir... Oh, rmair...Regardez 
: là-bas, l'[le Maud: ; 


On dirait que. 


le moyen de mettre en marche la machine Petrifiés d'horreur, nos amis n'ont pas esquitré un geste. Lorique 
HA ’e Houve PL Fee — bic le rouffle de la déflagration Hert Tete navire, les ee 
gonflent ef le‘Tyr'est emporté … 


/l s'élance à toute allure sur l'océan agité d'effrayants sou - 
bresauts.Joudain une vague gigantesque s'élève haute comme 
une falaise, et court vers le malheureux navire... 


— = - —— = 

Avec une force rnouïe le raz de marée passe sur l'île égyptienne, | Durant des heures, le Tyr'est charrié, à L e} L 
£ 2 ] , le Tyr'est charrie,à une viferse effarante, per l'enor- 

en la submergesntau trois quarts puis reprend fa course dermente me vague;enfin celle-ci retombe Sn D, tourbillons. 


WTEZR g : TE | — — 


Quant au'Tyr,fendu, dirloqué, dé - | À Ah Apollon te voici !Enak est 
mâté, il'agonise .…. A près de moi,vivant!Mars où 


dei flots g É P : 
QE 3 C2 CRUEL sont Mitella,Curius et Lydar ? 


——— À 
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Peniblement, nos amis gagnent la poupe par - 


Hiellement submergée. Hélas, Curius et le vieux Le temps passe... Cerf le roir. La s'fua - 


tion des quatre rescapés est désespérée: 
le bateau s'enfonce de plus en plur,et is 
n'ont plus de vivrer.Joudain ..: 


Vitella,Eurius et lydas se trouvaient à la poupe 


au moment où le raz de marée s'est produit. savant Lydas ne s6ntplur là : ils ont disparu à 

a 2) ‘jamais dans les flotr. Seul du trio, Vitella à 
APTE = échappé par miracle à la mort... 
bastingage ..…. 


ormidable marre d'eau s'est abattue tur 
.-.Lorique je suis revenu à moi, j'elair seu, 
au milieu des débris de la cabine 


ï viennent vers 7ue mir plur tard... TR 
nour/Amis ou enne - = = 3 F= = A8 
mis, par les d'eux | //sr'agit bien d'une épave. olilde J'eépave : 

CÉRIE \VRRI I ERR | cocme EEE; 
S =, À G 


CPCELLE1 
à /a proue! Hätons-nour d'aller fecourir “ [= 
ces malheureux! ? 


Rapidementles | N Je me rouvienr tres bien de roi, Alix. J'étairiur Oui… Mais c'ert le coeur plein Les dieux ne ee 
quatre naufragés | || le quai le jour de ton départief je suis heureux d'amertume queje rentre de cette || jt parvoulu. Tana Due /ena 
1e hirrentà bord de pouvoir te rendre service .. Dans quel- expédition J'aurais aime ramener |les et. être nor mit saccou - 
u navire. À leur ques jours nous serons à Carthage .où fu pour- chez lui le vieux Lydar;sa reience L rs dentau bartingage 
grande joie, ils ras prendre un repos bien mérité ! aurait pu rendre encore tant de | FRVauE Ie et contemplent ce 
apprennent que services à l'humanité !:.. nmTIeux ainsi Eu reste du "Tyr". 
+ À 15 le vaisseau 
leurs sauveteurs CAL 
ÿ carthaginoï chan- 
sontdes marins e ‘loi 
DST : le capets'elor - 
carthaginoir qui gapetl 
7 C È gne. Alors, dans un 
rentrentd'une ex - TA Joubresautruprème 
pédition marchan- £. 5 ; Ja proue de l'épave 
de en longeant Ja l À NN | ; ‘a ; se drerse une der- 
côte africaine. ls : [ \ nière fois vers le, 
ont, eux ausri,r81- 4 ciel avant de r'abf- 
senti leseftets du v e . L £ mer définitivement 


h n et demporter avez 
raz de marée mais elle les ultimes ves- 


il en étaient trop H 1 é 7 H d: 
éloignés pour en 4 \ À 1 | ; RAA 
subirsérieurement / 4 rcientifiquerà laide 
les effet. Noï amis à à < < desquêélles l'orgueil- 
font aux marins \ leuse"ile Maudite" 
le récit de leur ” e YA NV] rêvait d'asservir 
odyriée.…. “ À IR ) 3 le monde, 


Imprimé en Belgique par Casterman, S. A., Tournai. 


D. 1969/0053/20% 


64 


Collection ALIX par Jacques Martin 


LA GRIFFE NOIRE 
LA TIARE D’'ORIBAL 

LES LÉGIONS PERDUES 
LE DERNIER SPARTIATE 
LE TOMBEAU ÉTRUSQUE 


alix l’intrépide - le sphinx d’or 


— 


Ê | 
D | 
de 
CT 
| 
1 | 
A L 
l'E 
n 2?! 
h + 
à 
|41 
w 


